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N-Ecosse … 913,190 512,846 | diminué d'un 
N,-Brunswick 453,377 408,219 | deux derniers 
Québec 2,319,640 2,874,774 | même clause 
Ontario 37 3431,683 | l'Ontario qui 
” 700,139 | 8 » 
ps side OONTET Lys ren 14 députés et ; ‘Ces oi ah Lure de D M pe Mn 
berta … 788,393 73 dera Mont nf de sur 16 du Paeif Ces piècts 
à la minute, - ARR 


Sommes fabuleuses dépensées aux 


“ 1,000 jeunes gens devront! 9 | dif ar 
Etats-Unis pour les armements | "se énier por | L'évêque de Chaïham est décédé 


Le troisième évêque de sur l'ile du Cap-Breton, le 


WASHINGTON. — Le sénat a 


Mg er un [comité des appropcations, a dé |, Plus de 1000 avis ont été en. |hum er premier évéque de Bat 110 déc, (097. douivier Chinon, 
bill naval de $26,495,265,474, com- |claré aux journalistes ce qui suit: SPP ces jours-ci par le Colonel | | canine Chiasson, est « DH 6 mie études canlee où 
portant des fonds pour commen- MePherson, directeur de | mu 


cer la construction immédiate | “Si les puissances de l'Axe doi- | la division “J"” du Manitoba. Le | eu 


Quoique l'enrôlement ait été 
bon, il manque encore des hom- 


mes de métier. 


Confiance 


cières créées par la guerre. 
Difficultés 
Le ministère du Commerce ré- 
véla quelques-unes des difficultés 
auxquelles le pays doit faire face 
au suiet du commerce du blé. 


Les restrictions 


“ 


la Gran qui 
actuellement la plus gran- 
partie du blé canadien paye 
tellement bas que les fer- 
seraient désappointés s'ils 


dont les salaires ont été augmen- 
tés en proportion de la hausse du 
coût de la vie. Ainsi un minot de 
blé en 1942 devrait leur donner 
le même pouvoir d'achat qu'un 
minot de blé leur donnait de 
1926 à 1929. : 


Assurances 
Les délégués ont également de- 
mandé au gouvernement qu'un 
système d'assurance protégeant 
les fermiers contre les éventuali- 


tés d'une mauvaise récolte ‘ou 


contre des prix trop bas soit éta- 
bli. Le fédéral et le provincial 
pourraient défrayer les dépenses : 
de ce nouvel organisme. ” 


sur la vente de 


4 Frs fl. à 
l'essence sont sévères 


OTTAWA-—Dans une série de! CATEGORIE “B2”: 132 à 172 


| communiqués à la presse, le mi- 


nistre. des Munitions Howe et le 
contrôleur de l'essence, G. R. 
Cottrelle, de Toronto, ant révélé 
ce que seront les restrictions sur 
la gazoline auxquelles devront ke 
soumettre les diverses catégories 
de propriétaires de véhicules, 
Une unité vaut cinq gallons et 
le nombre des unités variera se- 
lon les quantités d'essence en ré- 


unités, 660 à 850 gallons ou 12,000 
milles, les ouvriers qui sont à 
moins de 20 milles du centre de 
la ville qu'ils habitent, quand !l 
n'y a pas de servires publics de 
transport, 

CATEGORIE “C': 1068 à 216 
unités, 840 à 1040 gallons, environ 
15,000 milles: les employés des 

industrielles et d'écoles 


d'une grande partie des 60,000 a- 
vions et autres équipements que 
le président Roosevelt a décidé 
de construire cette année. Cette 
somme fait plus que doubler le 
bill de 12,555,872,474, adopté la 
semaine dernière comme somme 
‘su taire à l'armée des E- 
tats-Unis, ét les deux forment un 
total de $39,051,137,948, 

La chambre des représentants 

$19,977,965,474 


Re = 

| eomité du sénat ajouta $6,000,000,- 
000 pour construire un plus grand 
nombre d'avions. 


Train-exposition de l’armée 


OTTAWA.—Les Canadiens qui |meaux, de Halifax à Vancouver. | des travaux de remise à neuf du! 


ont mis leurs épargnes au service 
de la victeire en souscrivant aux 
divers emprunts de guerre au- 
ront bientôt l'occasion de se ren- 
dre compte de ce que leur argent 
sert à acheter. Dans quelques 
jours, en effet, un train de treize 
wagons entreprendra un voyage 
d'un océan à l'autre pour mon- 
trer les “outils” avec lesquels les 
soldats canadiens contribuerorit à 
“terminer la tâche”. 

Chaque arme au service de 
l'Armée sera représentée dans cet- 
te exposition roulante, Le train- 
exposition de l'Armée a quitté la 
capitale aujourd'hui. Son itiné- 
raire doit le conduire dans la plu- 
part des villes, villages et ha- 


L'attitude de M. Coldwell 


sur. la conscription 


TORONTO. — La conscription 
pour service outre-rher est deve- 
nue “un moyen pélitique de ré- 

. pandre la confusion et la désu- 


nion afin d'empêcher qu'on ne sélectif, s'ils acceptent, de leur 
a dit côté, de mettre leur industrie et 


voie le véritable enjeu”, 
dans une causerie, M. J. Coldwell, 
chef C.CF. 

“Le véritable enjeu est de sa- 
voir comment nous pouvons le 
mieux assurer la victoire du peu- 
ple et la paix qui doit suivre 
C'est ce que les exploiteurs crai- 


gnent et ils cherchent à diviser 
les électeurs sur [tout enjeu con- 
venable, À ce moment les condi- 
ions veulent que ce soit la cons- 
ription.” 

“C'est un” guerre totale, a dit 


L'élection dans 
Queébec-est 


QUEBEC Me Paul Bouchard 
avocat de Québec, a déclaré à une 
grande assemblée, samedi der-, 


nier, qu'à ferait la lutte à 
Louis St-Laurent, ministre de la 
Justice, à l'étection partielle de 
Québec-est, le 9 février prochain 


i non 


- Me Bouchard, qui fut défait pa 
teu l'hon. Lapointe, dans la mème 
“irconseription, aux élections gé- 
rérales de 1940, dit qu'il se pré- 
schlerait comme “nationaliste ca- 
radien”, 


vent faire un Gibraltar de Dakar, colonel demande à mille jeunes 
comme il semble que cela se pro- |#ens de cette division de se pré- 
duira, nous devons avoir une flot- |senter pour l'examen médical 


in: 

de Campbellton, Nouveau-Bruns- |dans à Nouvelle-Ecosse, et entra 
wick. Les funérailles ont lieu au- les, Eudistes à Kerlois dans 
jcurd'hui. Ë : e Morbihan, en France, l'an 1894. 


des députés RM One v Lt 


te: formidable de petits bateaux 
“Mosquito” et autres, de ce gen- 
re.” J de k 


toire rochai 1! Le reretié préiat était âgé de} 11 fut ordonné prêtre à Rennes 
Militaire. On n'a pas encore Hué |14 ans, | fut évêque de Cha:ham | par le cardinal Labouré, le 4 juin 
la date où ils devront se présen- | Pendant 19 ans pour. devenir en- | de l'année suivante. 


Re te 


à ter au centre d'entrainement mi- 
Le bill: de la marine, te] que |jitajre. 200 jeunes gens qui 
présenté au sénat, permettra au| avaient déjà fait 30 jours d'en- 
président de louer quelques nou- |trainement seront appelés inces- 
veaux petits bateaux à d'autres | symment. 
pays. 


maintien et les opérations de la 
flotte actuelle sur un pied de 
guerre. 


RIOM — On annonce que le 


France; celui des responsables de 
la défaite de la France en juin 
1940, commencera le 19 février. 
En raison de la solennité d'un 


semblable événement judiciaire, ! 


L'exposition comprendra toutes | paläis de Riom et de ses salles 
(les armes, depuis le fusil et la | d'audience sont en cours. On pré- 
baïonnette jusqu’au chaï d'assaut. | voit que la Cour suprême siégera 
| Aux endroits où le train s'arrête- | environ quatre jours par semaine, 
ra assez longtemps pour que cela Soit le mardi, le mercredi le jeudi 
|soit possible, quelques-uns des | ©t le vendredi. On est en train 
|véhicules militaires cireuleront 
| dans les rues, Le train-exposition 
comprendra en outre des wagons 
ide démonstration dans lesquels | 
on verra à l'oeuvre des membres | : : i 
‘du corps des signaleurs, du Génie, | Rd pro 
des: Services de Santé, du Corps \{ant service d'ordre, constitué 
dentaire, de l'Intendance militai- de deux bataillons dé 207 hom- 
re, des Magasins militaires, de mes chacun, occupera le palais 
l'Ecole des Métiers de l'Armée; ! et ses abords pendant les séances 


| porteront les juges et les mem- 
|bres du parquet. Quant aux in- 
culpés, ils comparaîtront en ci- 


ils exécuteront leur ‘travail sous | au procès. Les journalistes dispo- | 


iles yeux des visiteurs et leurs | seront de vingt cabines télépho- 
donneront des explications. | niques. Les accusés seront con- 
| duits des cellules de la maison 
d'arrêt au palais par le souter- 
rain existant depuis longtemps et 
remis en état. 


Le gouvernement n'aura 
pas de candidat officiel 


MONTREAL —. Trois libéraux 
et un travailliste ont annoncé 
[leur intention de poser leur can- 


M. Coldwell. Le peuple doit donc 
demander la mobilisation de tou- 
tes nos ressources Mais nous”ac- | 
cepterons le service obligatoire 


! comté fédéral de Ste-Maric, à 
| Montréal, qui aura lieu le 9 fé- 
| vrier-prochain. Le gouvernement 
|a informé les eamdidats qu'il ne 
| présenterait pas de candidat libé- 
| ral officiel 

Les candidats sont: le Dr Gas- 
part Fauteux, MM. P.-M. Ostiguy 
et Raoul Périärd, tous trois sous! 
| l'étiquette libérale; M. A.-V, Mé- 
chesses mais ils proposent la cons- l'thot se présentera comme candi- ‘ 
cription des vies de nos hommes. | dat du Travail. 
Il a affirmé que c'est un devoir | Cette élection partielle est né- 
public que de prévenir “une cala- | cessaire par la mort du Dr Her- 


leurs richesses sur le même autel 
du sacrifice commun, au même 
moment et sous les mêmes. condi- 
tions.” : 


M. Coldwell a dit que M. Mei- 
ghen et ses amis s’opposeront, tant 
que le pays ne sera pas à l'ago- 
nie, à la conscription ce leurs ri- 


mité” comme l'élection de M. mas Deslauriers, qui était député 
Meighen. Il a qualifié les parti- | de cette circonscription depuis 
sans de M. Meighen d'“isolation- | 1917. 

“nistes économiques” qui projet- USERS 
tent de protéger leurs industries | 92,000 TONNES DE 

et ieurs hess our 1 x hé 

ne rs richesses pour mieux pro BETTERAVES AU 


r ensuite de la situation après 


oies . MANITOBA 
——————— La deuxième année d'existence 
de la Manitoba Sugar Beet Com- 
#* : : 
Le fédéral e* la |pany s'est terminée au mois de 
: prohibition. | décembre dernier. Environ 1,000 
| - | producteurs ont livré 93,000 ton- 
071 TAWA Le ministre des!nes de betteraves à sucre à la 
Finances à Ottawa, M. Iisley, a! manufacture. On s'attendait à 
annoncé. lundi dernier, que :la | une récolte beaucoup plus grosse 
vente des a 


boissons alcooliques | cette année, mais la température 
relevait des gouvernements pro-! 
vinciaux et que le fédéral n'avait| au rendement. En dépit de ce 
pas l'intention de s'occuper de! fait, la plupart des fermiers ont 


éætte question. | retiré un bon profit de leurs ré- | 


plus grand procès de l'histoire de | 


| de déterminer les costumes que | 


vil, à l'exception du général Ga- ‘qu'il a prononcé à l'occasion du |le 


| didature à l'élection partielle du! 


exçeptionnellement humide a nui! 


|suite, lors du transfert de ce siè-| Après avoir occupé ces diffé- 
ge épiscopal, évêque de Bathurst | rents postes au collège de Pointe- 
ipendant Ceux ans Pendant trois | de-l'Eglise, il devint vicaire apos- 
lens, il avait déjà occupé le poste |tolique du . Golfe Saint-Laurent, 


de. vicaire apostolique du Golfe |avec résidence aux. -lles, de 
Saint-Laurent. 11 se dépensa aussi | 1917 à 1920, 

nombre d'années comme pProfes-| Æh-même temps, il fut nommé 
- tétir - mt -: à “tenir du coHe: DÉS eue: Si s + 


la Poîr Bglise,.où il fit ses septembre 1917.11 fut alors sacré 
| études classiques. à la Pointe-de-l'Eglise par Son 
Son Excellence était malade de- | Eminence le cardinal Bégin, le 18 
|puis quelques semaines à l'Hôtel- | octobre suivant. 
Dieu de Campbellton. Depuis 1920, Mgr Patrice-A- 
Biographie lexandre Chiasson fut évêque de 
| Son Excellence Mgr Patrice-A- |Chatham, dans le Nouveau- 
lexandre Chiasson troisième. évé- Brunswick, où il a été transféré 
que de Chatham et premier évê- le 9 septembre 1920 et intronisé 
que de Bathurst, est né au Grand-/le 16 décembre suivant. 


| 


| Il d # i 


BERLIN. — Dans le discours |nemis prétendent encore que c'est 
| système qu'ils combattent. 
neuviême anniversaire de son ac- | L'Angleterre qui prétend être une 
cession au pouvoir, le chancelier | démocratie, a imposé sa domina- 
Hitler a attaqué le premier mi- |tion à 300,000,000 d’Indiens et elle 
nistre Churchill et le président |a toujours eu pour but à travers 
; Roosevelt et déclaré que l'Alle- |les siècles, d'assurer son hégémo- 
magne combat aujourd'hui dans nie en divisant l'Europe contre 
une nouvelle guerre mondiale les | elleemême. 
mêmes ennemis que lors de l’au- 
[tre guerre. Il a consacré la plus Quand se terminera la guerre? 
lgrande partie de son discours à | Entre autres choses, le chance- 
démontrer que l'Allemagne a été | lier Hitler a dit dans son discours 
|persécutée. C'est le ministre de |d’aujourd’hui, que la guerre des 
|la propagande Paul Goebbels qui | Etats-Unis contre le Japon avait 
l'a présenté en déclarant que la |Valu à l'Allemagne une pleine 
|victoire de l'Allemagne est une liberté d'action. Nous allons 
question de foi en la personne Maintenant voir ce que peuvent 
d'Hitler. + | faire nos sous-marins, y 
| Le chancelier Hitler a e#fore 
Churchill et Roosevelt {dit au peuple allemand qu'il “ne 
Le chancelier Hitler a décläré |savait pas si la guerre se termi- 


Churchill était déjà au nombre |pendant ajouté: ‘Nous sommes 
des. fomentateurs de guerre et|armés contre n'importe quoi du 
que le président Roosevelt était |nord au sud.” Pour ce qui est du 
alors l'homme de confiance de {front otiental, il a dit que les 
feu le président Wilson, l'homme {armées allemandes sont sur la dé- 
qui a fait le plus de tort au peu- |fensive contre la température et 
ple allemand puisqu'il l'a trom- |non contre l'ennemi. Il a affirmé 
pé. Lors de l'autre guerre, dit-il, que le front avait enfin été sta- 
l'Allemagne était une monarchie [bise Il a fait allusion à la vic- 
et on lui a imposé la guerre: au- [toire du général Rommel et dé- 
jourd'’hui l'Allemagne n’est plus |claré que le plus difficile était 
une monarchie et les mêmes en- | déjà fait. 


\ 


Si nous voulons du français, 
c'est à nous d'en mettre! 


UN EXEMPLE A SUIVRE DANS NOS 
ECOLES 


Nous recevous de la directrice d'une école du Manitoba 
la note suivante: “Ci-inclus la somme d'un dollar pour un 
timbre caoutchouc portant les mots: ‘Nous voulons plus de 
français à Radio-Ouest. Man.-Sask.-Alta’ Nos enfants se 
sont cotisés pour l'achat de cet article, Ici nous n'avons le 
courrier que deux fois par semaine, les lundi et vendredi; les 
enfants mettent les lettres de leurs parents à la poste ces ma- 
tins-là. Désormais ils viendront tout d'abord à l'école es- 


Se ee dm em munie me 


Hitler attribue au froid la défaite 


que lors du prémier conflit M. |nera au cours de l'année." Il à ce- | 


en Churchill 


LONDRES,—La Chambre des 
Communes britannique a clôt le 
débat sur les revers de la guerre 
en accordant sa confiance à M. 
Churchill'et à son gouvernement, 
{par un vo‘e de 464 à un. 

C'est une victoiré personnelle 
pour le premier ministre :britan- 


AUESLION! ''ETEV 
tiques et a déclaré 

[bat qu'en votant pour la motion 
de confiance, la Chambre n'était 
pas tenue de passer l'éponge et 
d'exonérer les fonctionnaires qui 
pourraient être en partie respon- 
sables du cours défavorable des 
événements militaires. 

Le seul vote dissident est celui 
d’un travailliste indépendant, dé- 
puté d'un comté d'Ecosse, M. Ja- 
mes Maxton. Deux de ses collè- 
gues, John McGovern et Camp- 
bell Stephen n'ont pas pu voter 
contre le gouvernement parce que 
la Chambre les avait désignés 
comme scrutateurs. 


L'emprunt de la 
Victoire en 
Saskatchewan 


PRINCE-ALBERT—M. W. W. 
Whelan, organisateur de la cam- 
pagne d'emprunt de la. Victoire 
1942 . dans la région de Prince- 
| Albert, à son retour d'une tour- 
née dans les localités environ- 
nantes, rapporte que partout les 
gens font preuve d'un.’enthou- 

siasme qui augure bien pour le 
| succès de la campagne, en dépit 
| des désavantages causés par Îles 
lrigueurs de la température en 
l'hiver. 

“L'hiver n’a pas arrêté les Rus- 
|ses dans leur marche victorieuse 
contre les uns; il ne pourra non 
plus entravet le progrès de ceux 
qui travaillent pour la viçtoire 


sur le front de l’est”, a déclaré M. 
Whelan. À ; 
RENE) 


Plafond des prix 
aux Etats-Unis 


à Lissde du 46: 


ont des véhicules qui ne sont pas 
considérés comme essentiels 
pourront se procure” au moins 


60 unités ou un plus. 
La tion des unités a été 
comme suit: 


et plus, soit une 
a 
CATEGORIE 


uantité de 300 
ivalent d’un 
milles, 
“BL”: 


* auront 


ge” 


tituteurs ruraux, les fermiers qui 
ne possèdent pas de camions, les 
entrepreneurs de pompes funè- 
bres villes, les médecins- 
vétérifiaires urbains, les membres 
des unités affectées aux précau- 
tions contre les raids aériens, les 
services auxiliaires de pompes et 
de policiers. ‘ 


servies par des moyens de trans- 
port et se trouvent à 20 milles 
de la résidence de ces employés. 
Les employés du gouvernement 
qui se servent de leurs propres 
voitures pour le service du gou- 
vernement; les voyageurs, de 
commerce urbains et les direc- 
teurs de compagnies qui doivent 
voir à l'exécution de contrats de 
guerre: stes et les 
phÉOgER Di auras dés 
employés de éhemins de fer qui 
utilisent leurs voitures au service 
des compagnies; les médecins ot ‘ 
les chirurgiens; les “praticiens dé 

la Christian Science”; les guéris-, 
seurs qui n’'emploient pas de re- 

mèdes; les entrepreneurs funè- 

bres de la campagne; les méde- 

cins-vétérinaires de la campagne, 

etc. i 


- (Suite à la septième page) 


Les Français Libres se retireraient 
des iles St-Pierre et Miquelon 


OTTAWA.—D'après des infor- 
mateurs sérieux, on a enfin établi 
une base de conciliation au sujet 
du différend relatif aux îles St- 
Pierre et Miquelon. Mais, on ad- 
met généralement que cette base 
ne donne pleine et entière satis- 
faction à aucune des parties en 
cause. Et ce serait à dessein qu'on 
aurait ainsi préparé cette base de 
\façon qu'elle ne satisfasse per- 
|sonne afin que personne ne puis- 
ise se prétendre totalement lésé.- 
| Apparemment, chacun des: inté- 
|ressés, c'est-à-dire la France de 
Vichy, la France Libre, laGrande- 
| Bretagne, le Canada et les Etats- 
Unis, y perdent tous quelque 
chose, mais non pas tout. Le motif 
de cette solution bizarre réside 
dans le fait que lesgouvernements 
[intéressés ont fit des déclara- 
|tions éclatantes, dussitôt que:l'oc- 
| eupation des Îles par le vice-ami- 
ral Muselier fût connue. Par ces 
déclarations, ces gouvernéments 
ont établi leur position et ne peu- 
| vent revenir sur ce qu'ils ont dit. 
| Aussi, croit-on que l'on obtien- 
dra que les troupes d'occupation 
de la France Libre, dirigées par 
| Muselier, se retireront d'elles- 
| mêmes des îles, afin dei ménager 
| leur fierté, Par contre, on ne per- 
|mettra pas que le statu quo ante 


soit rétabli et que Vichy conserve 
la main-mise sur les îles, Ce qui 
ne veut pas dire que les Etats- 
Unis prendront les îles sous leur 
juridiction  ainsi- qu'ils le dési- 
raient. 


DANS L'AVIATION 


M. RENE JUTRAS, . 
de Letellier, Man., député libéral 
de Provencher, s'est enrôle dans 


WASHINGTON—En signant le, F7 l'Aviation Royale Canadienne à 
bi éce > roté 2 , E titre d écanicien en radio. Il 
SE . L'Australie a été : raser on pe Éple à 

21 " 51 { 
re, le président Roosevelt a fait| abandonnée l'école d'aviation centrale de 


Toronto. M. René Jutras n'a que 
28 ans et est le plus jeune dé- 
puté au fédéral. Au nom de ses 


-vette déclaration: “Rien ne sau-|, . 
rait mieux servir nos ennemis sers à Æxc. Mer 
ae si nous allions subir une crise! Daniel Mannix, archevêque ca 


Le ministre des Finances a ren-| coltes de betteraves. Des chèques 


M Paul Latouthe, employé ci- du publique une! lettre qu'il avait | peur une valeur de 5500,000 ont! . tPiller leurs lettres. Alnsi 


de notre petit coin, nous récla- : 


vil de la province de Québec, écrite à ce sujet au premier mi-|été mis à la poste à date, et d'au- merons nos droits à la Radio . . 

æ présentera dans le même com-\| nistre de l'Ontario, M, litchell|tres paiements seront faits sous Bravo, chers jeunes! Nous souhaitons que partout au 

We comtesse libéral indépendant  Hepbura. | peu. = | Manitoba les enfants de nos écoles suivent votre exemple. , 
# ( 0 

gate on rm mes + at be - LAS \ 


d'inflation”. Le président ajouta| tholique de Melbourne, a dit, ré” | lecteurs, La Liberté et le Patriote 
que les provisions de cette nou-|cemmént, que l'Australie k avait l'offre à M. Jutras ses voeux et ses 
velle loi concernant les produits | été ‘’abandonnée”, bien qu'il füt | félicitations. o Û 
lagricoles étaient incapables de | impossible ‘de ‘douter de la = — —— 
prévenir la hausse du coût de la| loyauté de l'Australie envers LE PATRIOTISME 
wie, et que le vote de ce bill ne! l'Angleterre, ni de la loyauté de | , N DU 
signifiait pas la victoire contre | l'Angleterre” envers l'Australie.” | DE L'IRLA DE 
l'inflation “Il est probable,” dit-il, “que le! NORD : 

Le président a ratifié le bill premier ministre. Churchill va! | 
considérant qu'après les six mois! dire que l'Angleterre, avec une | L'Irlande du Sud qui a une 
de débats qu'il a occasionnés, | population de 40 millions, n'est | population de trois millions d'à- 
|c’est encore la meilleure mesure | pas capable d'être partout, L'Aus- | mes, compte en ce moment 120,000 
que l'on pouvait souhaiter voir |tralie, qui.-a 7 millions d'habi-1 volontaires dans les armées bri- 
votée |tants, pourrait logiquement ré-|tanniques, tandis que Irlande 

L'administrateur des prix, Léo | pondre,” ajouta-t-il, “qu'il lui est | du Nord, l'Ulster, la patrie des 
| Henderson, aura de par cette loi, | impossible de se battre. pour 
pouvoir de fixer les prix minima | l'Angleterre dans le ) 
let maxima déunombreuses den- | Orient et en Malaisie et de défen- 
rées et dé toutés sortes d'articles | dre, en -même temps son terri- 
| commerciaux. | toire," 
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rands impérialistes du Canada, 


Moyen- | avec sa population d'un million 


et quart, p'a que 19,000 volontai- 
res en service sous le drapeau 
britannique, 
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Mais.le garde-côte | ver les intérêts du Pacifique”. 
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: 
| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
L 
4 
4: 
| 


Ho 
5 #5 1 
his fl 
JHURE 


: 
1 


: 
è 
: 
ë 
8 
3 


M. Blackmore s'est grandement 
inquiété de l'agriculture, Les fer- 
miers travaillent sur une base de 


F4 
EI 


vaillent sur une base de plus de 
10 pour cent. 
“Le Canada ne crucifie pas ses 
fermiers mais il les torture de 
toutes sortes de façons. 
‘|. “Le gouvernement devrait a- 
voir un plan appréciant l'impor- 
tance des vivres et du peuple; 
4 il devrait savôir ce qu'il veut ob- 
tenir des fermiers et le leur faire 
savoir. 
“Les fermiers ont droit a 


rempouriement Qes Dix pius-1n 
juste profit. Ils doivent avoir une 
protection pour les économies 
qu'ils engageront, pour les ar- 
gents qu'ils emprunteront, et à la 
fin de la guerre, ils ne devront 
| pas endosser la conséquence de 
la baisse des prix du bétail com- 
me ce fut le cas dans l’autre 
guerre.” 


Cours techniques 
aux Indiens 


OTTAWA, Canada—Les In- 
diens s'intéressent de plus en plus 
à l’instruction et à la formation 
technique qu'ils reçoivent, annon- 
ce la Division des Affaires indien- 
nes (ministère des Mines et des 
Ressources) qui rapporte l'enre- 
gistrement de 17,425 élèves aux 
écoles indiennes durant l’année fi- 
nancière terminée : le 31 mars 
1941. Les pensionnats ont reçu 
8,774 élèves, et les externats 8,- 
651. Le degré d'assiduité, qui a 
été de 82.37 pour cent, donne une 
idée de l'accueil favorable que les 
Indiens font aux autorités qui s’'ef- 
forcent de les rendre indépen- 
dants et aptes à subvenir à leurs 
propres besoins: 


Progrès encourageants 
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p' 4 ; 4 ; f Les Lai uen . la mi- 
l Ê t Ft i Ft se en application du programme 
QG 1657 er QG ! OUES 1 Po de ee TEE 
[4 {la population indienne dispersée | 
$ . : : dans 1 { provi d 
Î Le Canada est maingenant menacé Le travail, les sacrifices, la farou- es terres om D 
LA + ; ‘ ‘ du Yukon constituent un aspect 
{ de deux côtés à la fois. che détermination de Re encouragent 6x travail de Pine 
FE oi | La guerre s'est étendue aux deux Ac les armes efficaces dont (ne Can pose, emgrtnd 
é , , ‘ ‘hf. nous dis Sons, nous ap porteront |sés dans le travail de l'acier, à 
ta S antique et 1e e Lg | Caughnawaga (Qué.) des pé- 
que. Plus que jamais, c’est la la Victoire finale. |éheurs et des piégeurs, dans les 
p |régions septentrionales et sur la 
guerre mondiale et le Canada est Ceux qui ne peuvent prendre les côte du Pacifique, et des cultiva- 
” 2 + A teurs qui s’adonnent aux grandes 
en plein sur la ligne de feu. armes voudront prêter leur | cultures, … Ontario et dans les 
| oo. . : Provinces des Prairies. 
, | Nous qui combattons pour la argent pour fabriquer les instru- |"En Colombie-Britanaique 
1: Fe - liberté, nous avons de vastes res- ments de la Victoire. Tout le Pr Salons 
\] is |’ £. i H ans |diens en Colombie-Britannique 
tu sources, mais l'agresseur se pré- monde doit faire sa part, d diens en Chemabie-Brisnaique 
» | parait depuis longtemps. toute la mesure de ses moyens. |geants. Aux cours académiques | 
À i - ; | réguliers, des cours techniques 
= >” . {spéciaux ont été ajoutés. Ceux 
t , \ | qui sont destinés aux jeunes es 
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{ LP ennmerr eal G O4 porles [siege des laver locales, sur. ie 
> |tricotage des vétements, la mise 
, en conserve des fruits, la dentel- | 
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1 e son: les cours donnés aux jeunes 
n ‘ gens portent sur la construction | 
à à de | des canots, le mécanisme de l'ay- | 
# ___ |tomobile, les arts domestiques in- | 
ke b ” |diens et l'agriculture élémentai- | 
© bi |re. Les écoles de Koksilah, d'In- | 
« F | kameep et de Sainte-Catherine se | 
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Cours de perfectionnement agricole 


à la Maison St-Joseph d’Otterburne 


Nous orienterons notre chroni- 


ma à. programme. Nous 
croyons de la sorte, rense | à 
les lecteurs. po 


Lundi, 19.—Menuiserie et for- 
ge: MM. Paradis et Laver- 


gne. 

Mardi, 20. — Administration 
d'un troupeau: M. J. E. La- 
france; Machines agricoles: 
M. S. Tallman; Administra- 
tion de la ferme: M. J. E. La- 
france; Horticulture: R. Frère | 
Laflamme, C.S.V.: Machines 
agricoles, démonstration: M. 
S. Tallman. 

Mercredi, 21-— Machines agri- 
coles: M. S. Tallman; Eleva- 
ge du mouton: M. A. G. Ar. 
nal. 


Jeudi, 22--Machines agricoles: 
M. S. Thllman; projections 
lumineuses sur les machines 
aratoires John Deere; Coopé- 
ratisme et esprit civique; 
comment pratiquer l'esprit ci- 
vique dans la vie; oeuvres s0- 
ciales coopératives: abbé A. 
Couture, 

Vendredi, 23.—Caisses populai- 
res: abbé A. Cbéuture; jour- 
née d'étude au Collège d'A- 
gricuülture, 

M. l'abbé Sabourin 

Mardi soir, le conférencier au 
programme était M. le Curé de 
Saint-Pierre-Jolys. I1 a traité du 
bon et du mauvais esprit, sur- 
tout chez les enfants: définition 
de l’un et de l'autre, causes et 
effets. En conclusion, il a indiqué 
les moyens de combattre le mau- 
vais esprit et de développer le 
bon: esprit, 

Révérend Père Fry, OM. 

+ Mercredi, notre soirée était con- 


-Si = au-bon-jour Li 0 

Fty OMI, de l'oeuvr Pres- 
se, de Winnipeg, avait accepté 
de venir entretenir nos jeunes du 
bon journal. 11 expliqua tout d'a- 
bord comment se fait le journal, 
puis il parla des devoirs des Ca- 
tholiques à l'égard de leur jour- 
nal. 

Notre semaine se clôturait par 
une journée d'étude au Collège 
d'Agriculture. Nous devons cette 
aubaine à la générosité de M. le 
Député Edmond Préfontaine, et 
à celle de MM. Antoine Préfon- 
taine et ilias Laroche, ainsi 
qu'à nos deux. professeurs, MM. 
les agronomes Lafrance et Arnal 
qui nous ont voiturés à St-Nor- 
bert, \ 2 

Le programme de la journée 
mérite qu'on le publie en détail. 
| Nous étions deux groupes d'étu- 
diants des cours de perfectionne- 
ment agricole, celui d’Altona et 
{le nôtre. - 

{| Dans l’avant-midi, M. Fraser, 
| Directeur provincial de nos cours, 
a adressé la parole, puis le pro- 
fesseur J. M. Brown a donné une 
démonstration sur l'appréciation 
de la vache laitière, 

|: Dans. l'après-midi, M. le Doyen 
|A. V. Mitchener nous fit une allo- 
|cution. Le docteur Alf, Savage 
pathologiste, a traité des mala- 
dies qui peuvent affecter les 
porcs. M. Hancock, en charge de 
| la classification du pore à bou- 
fcherie, a enseigné les principes 
de l'appréciation du porc. Puis,- 
nous avons terminé notre excur- 


| Collège d'Agriculture. 
| Ce voyage d'étude démontre 
encore un’ autre des bons résul- 


tats de ces cours de perfectionne- | 


ment agricole, 
| Les chroniqueurs: V. Brisson 
{M. Dumaine, Y. Arpin. 


| Prêtez généreusement 


|pour demeurer libres. 


DR. JACOB 
et ses Associés 
Dentistes 


Heures de bureau 
de 9 b. am. à 6 h. pm. 
Soirs—lundi, mercredi et samedi 
jusqu'à 9 b. p.m. 


BUREAUX 


WINNIPEG |  BRANDON 
1516, avenue du 


nr 1 


sion par la visite de la ferme du | 


Semaine du 26 au 30 janvier 
Au nom des étudiants du cours, 
les chroniqueurs désirent remer- 
cier La Liberté et le Patriote pour 
le numéro du journal que chacus 
recevait la semaine dernière, 
Programme des cours 

Lundi, 26--Menuiserie et forge: 
MM. Lavergne et Paradis: 
dans la soirée: cinéma éduca- 
tionnel. 

Mardi, 27--Elevage du mouton: 
M. l'Agronome Arnal; Horti- 
culture avec démonstration au 
verger: R. F. Laflamme, CS. 
V.;: Agriculture: R. F. Pineault, 
CSV. ‘ 

Mercredi, 28—Insectes: M. .l'A- 
gronome Arnal: Apiculture: 
R. F, Pineault, C.S.V.; Débat: 
le tracieur remplacera-t-il le, 
cheval? Dans la soirée: heure 
sainte à la chapelle à l'ocea- 
sion des Quarante-Heures à 
la Maison Saint-Joseph. 

Jeudi, 29-Chevaux: M. l'Agro- 
nome Arnal;: Embellissement 
de la ferme: R. F. Langlois. C. 
S.V.; Elevage du porc: M. 
l'Agronome Arnal: La volail- 
le:_M. l'Agronome Lafrance: 
démonstration au poulailler: 
R. F. Gosselin, C.S.V. Dans la 
soirée:. causerie par le Dr 
L'Heureux de l'Unité sanitai- 
re de Saint-Boniface. 

Vendredi, 30-—-Administration de 
la ferme: M. l'Agronome La- 
france; Elevage du porc: M. 


| l'Agronome Arnal; la volaille: 


M. l'Agronome Lafrance: Dé-. 
bat: grande culture et eulture 
mixte. 

La semaine a été marquée par 

de nouvelles élections de nos di- 
vers comités de régie, Est-ce une 
habitude que l'on veut nous faire 
prendre? Est-ce un entraînement 
que l'on veut nous faire subir? 
ons à ans notre Vie s0+ 
ciale et il faut profiter de nos 
cours pour nous initier au civis- 
me. ° ' 
Comité général du cours: W. 
Lambert, président; Alph. Dugas, 
vice-président; V. Brisson, secré- 
taire. 

Comité des jeux: Edmond et 
Etienne Laroche; P. Carrière. 
> Nouveaux chroniqueurs: M, 
Leclaire, G. Turcotte, J. Desro- 
siers. 


| Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


ra 
Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 
Municipalites. prêts: testaments et 
règlements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93 731 348, rue Main, Winnipeg 
——… 


J. T. BEAUBIEN, CR, 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 
| PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
| Avocat de la Banque Canadienne 
| Nationale et de plusieurs Municipalités 


L. H. BENARD, BSc,, 


AVOCAT'ET NOTAIRE : 


No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 


PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


MEDECINS 


| Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 

906, édifice Boyd Winnipeg 

| Téléphone 28 886 


ben 
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| Dr E. J. JARJOUR 


CHIRURGIEN DEXTISTE 
702, Edifice Great West Permanent 
366, rue Main Tél. 94058 


_ DR RITCHIE 
DENTISTE - RAYONS X 


192, Ave Provencher $St-Honiface 
Téléphone 202 330 
| Héêures de bureau: 9 h., am. à 5 h pm. 


Dr B. J. GINSBURG 


Spécialiste des 
MALADIES VENERIENNES. genito- 
urinaires et maladies de la peau 


6, MeArthur Bldg. «+ : 
Avenue du Portage, près Coin Mais 
WINNIPEG, MANITOBA 


Téléphones: Bureau 95 925 + Rés. 502 161 
Heures 9 h. a.m. à 8 h. pan. 


|  DrE.T.ETSELL 
MMRDECINE GENERALE 


| Soins spéciaux: Maladies de reins 
| Heures de bureau: 3 h; à 6 h. pm, où 


| sur rendez-vous. 
| 45 POWER BUILDING. - 
| Tél—Bureau: 26 088 Rés: ds 


Si l'on ne répond #s. appelez le 
“Doctor's Reciotry #7 181 
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Lie dar aie Hip : : de MPa que, a attiré encore une fois l'at- | re, le Saint-Père multiplie, en at- 
de OR Li US - te2. gs tention sur la mission de - | tendant l'heuré bénie de la paix 
ca rniens \ron Taylor a du, Saint-| ses activités’ charitables, partout 

L 2 rs . Siège. Les bruits qui circulent | où elles peuvent s'exercer. 


| re A les resso! le 
ne Relazioni internazionali rap- de cette prise de contact sensa- bin rose très eau 


ren caca Te D | |nuées dont dispose le Saint-Siège, “ 
0-1" 10 janvier 1878: “Pas de neige pelle avec quelle précision S.-S. | tionnelle entre la Maison Blanche S S, Pie XII a créé le “Bureau 


en bonne sde) | | 
en ao Aviler @b parter  l'éeore: te temps doux paraît vou- Pie XII condamne, dans l'ency-|et le Chef de l'Eglise catholique | y Vatican pour les informations 


: clique Divini Redemptoris, les | prennent un caractère qui, pour | de la M. 
he- | là température, cette ressource de |loir continuer. erreurs. du communisme et avec | le moins, est en contradiction HUDUS de Lee ee % 
|ceux qui n'ont rien à dire. Pour: | _17 janvier 1878: “Pas de neige | quelle force le Pape met en garde | vec l'attitude de neutralité 


li- | 
tant notre mois de janvier s’est |ni froid encore . Tout le monde |les nations contre ses dangers. | tique au Vatican. pe Énsreges ann aeon: : © + 
oir | compôrté si admirablement qu'iklest ennuyé de la monotonie du | Mais l'auteur de l'article s'attache! “Officiellement, le Vatican n'a! Le Bureau s'est tout d'abord oc- 

mériterait un Jong éloge; en bon-|doux temps. Chacun  soupire | 97 même temps à faire compren- | jamais pris position en face des | cupé des réfugiés polonais puis, 
ne justicé nos autorités munici- |après une bonrie tempête de neige | Te à 565 ecteurs que: $ discussions polémiques et des | avec l'extension de la guerre, ses 
pales auraient dû lui. présenter let un petit froid de 25 ou 30 de- |, “Si, dans le conflit qui s'est al. 


be ge À campagnes de propagande à Po se sont étendus à des 
he one de Ari ble ouai 2e so” umé contre ssie, on peut nées, pour des motifs de politi-| milliers dé réfugiés hollandais, 


; à ; nettement souligner un a ue intérieure, 1 is É nom 
avant : de le laisser disparaitre Dorénavant on pourra ajouter idéologique se pr p. Dre Der ler. partis enr | beiges, Mançais 65 eux inñom 


. Doi à nemis.. Lorsque M. Myron Tay-}|brables prisonniers de toutes na- 4 
dans “les siècles. ._ Îles citat des journaux de jan- | gieux de la lutte, le Sgjnt-Siège | lor arriva à Rome, on avait don- | tions. LS sd 
par Certains jours, on sé serait cru |vier 1942. toute la périphérie |ne peut donner à cet.aspect un|né à comprendre dans les mi-! La radio de la Cité du Vatican 


bitude, soit |en avril: un soleil chaud, de l'eau |du grand Winnipeg nou: arrive |relief exclusif (comme 11 serait | lieux américains que la tâche de | a ajouté à ses transmissiont ha- 

dans ‘les rues, la neige partie. |la nouvelle qu'on a continué les nécessaire pour une intervention | l’'envoyé personnel de Roosevelt | bituelles un communiqué trans- { 
Tout l'hiver, du reste, a été splen- |récoltes interrompues l'aitomne motivée de sa part), car cet as- consistait principalement à in-| mettant les noms et les adresses 
dide.: Déveribre a é4'une ‘digne l'éérnier par la pluié::on coupe du pect (même si l'on admet et si fluencer l'opinion des catholiques | des personnes qui recherchent des 


4 à ; on reconnaît qu'il est un aspect | des Etats-Unis, orientés vers l'i-|membres de“leur famille, Cet ef- 
préface à jañvier: vous vous fap- | trèfle, on fait des quintaux, on... | de première importance) ‘se con- | solationisme, en faveur de la po* | fort considérable requiert tante 
pelez qu'aux abordé des Fêtes |on.… que ne fait-on pas? Jus- | fond avec d'autres un À et in- | litique d'intervention. vité de près de deux cents per- 
nous avons eu la magnificence |qu’aux petits oiseaux qui ont ré- | térêts du conflit, qui ont une es-| “Maintenant on $e demande, en , 


à sonnes, ; ; Lu 
du givre, ce givre qui mét dans le | pêté le “geste de’ leurs arrière | Sence pürement humaine et con-| Italie catholique, pour quelles| “La Cité Nouvelle” de Lyon ed 
ravissément tous ceux qui aiment 


ceux grarids+pètes dont il a été ques- |tingente, militaire et politique. ! raisons lés services de propagan:|. _ Teproduit du “Devoir”, 
la beauté. Cette féerie du givre a 7 RS NN UNE ER AR © A TG et ec per 


ique, d'où rayonne partout l'argent en devenir mem ve 
être de la paroisse.” L'initiateur de ce mou- ge ge ru mr Tome 


Le développement de 


te 4 mique dite là Québlc: ei AL. les plus importants de cette initiative, car 


+ l'épargne est à la base de toute prospérité. 
onse Desjardins à qui l’on a décérné le 
N'Atre de “Pêre des Calises Populaires dans | smérons maintenant les autres Dons effets 
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de la Caisse Populaire: Vus à des taux |a e enfiè rave parer ere À sg | ; . 
l'Amérique du Nord”. Il décrit ainsi les rabiorhebles et RAS Re » ré une semaine entière; chaqüe | que les vicissitudes des généra- A 15e 2 | 
é c Ê e, l'usure; prêter aux leil couchant téit Itionis ‘primitiv trib f À à 
rent de era coopératif. “Les triste veve. | socétaires dans le besoin; retenir l'argent se ofis à cute araperie royale, peu à la agen des generations | UCIQUCS OPHNONS AU SUJEE OÙ P ILE 
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—-— dietnf lose 56 ti te projet Voâlà-- r-déele: 
M. King est anticonscriptionniste, lé des | tion prononcée, à la Chambre des 
ét alors nous devons le protéger 
contre toutes les inflüences ex- : re 
térieures, ne pas aller le leur| : L'hon, A. Godbout, à l’école de | Toronto-Parkdale, “Et-l'on-épar- 
livrer; ou M. King est, au fond,| La Mennais, le 26 janvier: Len À ere 
conscriptionniste, et alors, pour-| ‘“Je suis contre la conscription umiliation une politique 
bien fait. [que les premiers. Si nous avions |quoi le rem Afin | pour service militaire outre-mer. msg FF. Rrs.k bear te sac 

| don a ( FRS vou 1 nous serai |A pu STE (PO Je, 29 em pe Den pl nan du ere 
: Populaire dans les cadres “restreints d'un |, ,"#uvages de la région Ten facile de vous prouver que… Te- |” À 1; question du plébiscite, de | conscription pour.le service outre- | Vernement de’ses promesses anti. 
n'est guère souvent plus enviable que celui article. Mais ce travail est déjà très’ bien . Fyspces nous disent que: Ji. \nez, quand vous lirez ces lignes, | {outes façons, il faut donc répog- | mer. Je pense que la conseription | Conscriptionnistes à moins d'avoir 
— des populations pauvres de l'Est que décou- | élaboré dans la brochure que nous anialysons. |" ‘fini. Ces hommes de la | beut-être serons-nous au beau | dre: Non. Ne donnons de man@èt serait un crime actuellement. Je| l'assurance auparavant qué : le 
È vrit Alphonse sjardins, ont fait naître Mous. conseillèné déné à Jecti d nature ont, en l'espèce, une Scien- ;;jj., d'une tempête-de neige ou |‘en blanc à personne. N'endossons | pense que l'exemple de l'Austra- #ouvernement décrétera la cohs- 
chez nous les Caisses Populaires. La | à decréteri e d Vo ds eurs Ce ce réelle, Ils peuvent cependant |: un froid d'Esquimau, en blanc personne. Autrement, | lie doit maintenir la sagesse. de | rip*ion: 
remière Caisse Populaire fut établie dans Deer de à a ariat @œ À onge, et dé se|se tromper. Ils ont le droit de se | - ‘ [nous risquerions d'avoir, nous! M. King et mettre un peu de Lane ce 
a paroisse de Saint-Malo, au Manitoba, le Led: mers 2 ee ure Pratt Caisses Po-|{tromper comme nous qui savons. |: pourrions avoir, nous aurons la| plomb dans la tête de celui qui | Pur 1. F. Pouliot, député libéral 
ler mars 1937. Depuis, guarante-trois au- P Eee au m _—. prix de 25 sous l’exem- lire; écrire, compter, peser, analy- | Livres et Revues conscription pour outre-mer d'ici | paraît ‘en manquer. Je sais que) émiscouata: + 
sté fond | cette pro- | Plaire, franco. trouveront à l'étude de 1 Ménà dans les Anar. L: 1943, avant cela. Et pour des rai-| pour l'avenir M. King offre les 
tres caisses ont été fondées en ce pre e , “,  |ser et qui, même m 
vinee et plusieurs autres sont en voie de for- | ©°5 Pages au style simple et à l'exposé clair ; 


} |: Fe sons qui “ne peuvent être divul-| garanties voulées pour l'interpré- 
mation sous la direction de M. l'abbé Adé. | U" Précis des Caisses Populaires qui’ eur | °° {ui nous RONÉ-PCONTR CU VILLE-MARIE guées”, comme a: dit M. King.| tation fidèle du sentiment cana- 
lard Couture, et grâce aussi à la Société 


ouvrira des horizons jusque-là inconnus sur at nil Pen Es nl Si nous allions répondre: oui, | dien.” 
! : ; l'économie. Ils apprendront à cette lecture! _ *"°! = 2 

ag green d'Enseignement postsco- que “ces banques ou caisses populaires et [Prévisions de nos amis du Fort 

sert je pri À à ’ coopératives offrent un moyen efficace de|Frances, ce qui est pris est bris. 
| rta, la paroisse canadienne-fran- 

çaise de Saint-Emile de Calgary, sous la di- 


provoquer l'épargne ét d'encourager la pra- 
rection du Dr Beauchemin, a initié le mou- 


bas de cette vertu, tout en protégeant les 
: UE classes édé 

vément. D'autres paroisses ont suivi l'exem- pauvres contre les procédés louches 
ple. Aujourd’hui, dans la presque totalité 


ét es exploitations criminelles des usuriers- 

| ] U que le scrupule ne fatigue guère; que de tel- 

des paroisses de cette province, il y a des | jes institutions sont indispenbles…. (Bank- 
cercles d'études qui, sous la direction de la | er's Magazine); que “l'épargne, alimentée 
nouvelle Assotiation d'Enseignement post- | bar le travail, peut seule former la richesse 
scolaire, étudient sérieusement le mouve- | d'un uple et assurer son avenir; que la 
ment en vue de l'établissement de Caisses spéculation ne peut semer que des hr di 
Populaires dans cheque paroisse, tandis que l’économie est toujours bienfai- 


La Saskatchewan française ne resta pas | sante...” (M. le Commandeur A. Desjardins); 


conde nature, nous disait l’autre | Les | | : : : | he : ‘Ancien directeur 'insti 
jé it à sià â “pr * « noms des deux auteurs sont | other by investing his money in| | eur de l'institut 
en arrière. De fait, elle est déjà lancée dans | que “l'oeuvre des Cilses Populaires est une jour qu'on a déjà semé du blé E Pour terminer, je regrette. 


| 
à 1 | Eire : leur. | Wär Loan at a comfortable rate | : k ris li | d'Orientation professionnelle, … à 
le mouvement. Voici ce que dit à ce propos | oeuvre en quelque sorte de rédemption - Manitoba en ‘janvier. Nous- [OR He pente de jour vale après mûres réflexions sur cette 


ions à rouler notre rivale la 
chaleurs .tuantes de. juillet pro- | Californie. Ily a des précédents 
chain; alors vous pensérez au gi- pour le chaud, il y a aussi des pré- 
vre de décembre, et vous pleure- | céderits pour le froid. Et, même, 


rez toutes vos larmes; ce sera jees derniers sont plus nombreux 


À chez l'OÛVE Tr des villes l'habitude de à PRE AS 56 ag ns pme der 
gne et lui rendre accessible la petite proprié- en area me Den os 
des Caisses Populaires d'Europe et & } Preis aux miérhbiés les: hinies. rié- 


e thodes d'affaires; faire penser aux besoins 
gr ob de légères modifications, dans | des autres et faire ne la charité chré- 


: tienne. 
semblables constatations chez la classe Nous n'avons DRE ne 
> ; ; ? pas la sibilité de traiter 
populaire canadienne-française de l'Ouest, étai : e 
 méieure partie agricole, et dont le sort en détail chacun des résultats de la Caisse 


dans quelques cas à plusieurs cents 
l'amenèrent à faire une étude app 


[æ: 


“Je ne suis pas-un antibritan- 
nique. Je suis un proicanädief et. 
j'estime que les intérêts du Ca- 
nada doitent être considérés en 
1642-1942 nous aurons d'avance permis et .... tout premier lieu dans nes rap- 

par l'aBBé Lionel GROULX |voulu tout ce qui arrivera. Ne| M. J. Diefenbaker, député con, | Ports, avec n'importe quel pays 
et Mgr MAURAULT, PSS. nous laissons point abuser une servateur de Lake Centre, Sask.: | du monde, que:ce soit la Grande- 
la.brise continue d'être douce, LU ML. senti fois de plus par l'esprit de parti! M. Diefenbaker a critiqué, en | Bretagne ou les Etats-Unis.” 
l'air est délicieux comme du bon. Montréal nous aura valu plu- | la foi aveugle en qui que cé Chambre, le plébiscite que h} Vient d 
vin mousseux. | 7 | gouvernement se propose de te-| lent de paraitre 


nir prochainement. Au lieu de! : ‘4 
perdre du temps et de l'argent | - Service de F rance 
au Canada 


2 dans la période la plus sombre |. 

à de la guerre, le gouvernement | par Henri LA 
Fe M. Leslie Robeïts, dans le) devrait présenter un plan de | Professeur à do eù 
bé Lionel Groulx et celle de Mgr | Montrealer”, samedi 31 janvier: obilisation au Parlement et au Montréal reité 
Dresde sis Érlies à “If we are to move away from | peuple, a-t-il dit. j ES è : 
isti i à , Dog Sd Ithe Voluntary System, under , ... A relace de William C. Bulli 
. SES 24 ere |YHeure catholique, en octobre et | which one man elects to do der | M. E. Lacroix, député libéral ambassadeur des Bebeent 
hotes à 270 cad 2 {bit by dying in a ditch and the de Beauce: D \ 


soit. À l'heure qu'il est et pour e 


sieurs études, pas toutes d'égale |longtemps, nous ne serons bien 
valeur, maïs dont quelques-unes | défendus que par nous-mêmes. | 
méritent de retenir l'attention. Au | Défendons-nous.” 
premier rang de celles-ci,il faut 


placer les deux causeries de l'ab- 


Chacun consulte sa mémoire. 
On déterre toutes espèces de ré- 
miniscences, car notre climat n'a 
pas atténdu l’année 1942 pour 
être extravagant. Par exemple, 
M. Isidore . Villeneuve, cet agro- 


novembre derniers. 


i c » < of interest, only one destination | tai i ‘obli- | Paris, M. Henri Laugier est maïin- 
la brochure susmentionnée: “Au 31 décem- | ciale, très particulièrement chez nous, parce|même nous nous rappelons que nets 2 LAN he) pr |is open to us. That is Total War:| gation de jrs Ar T'amende- |ienant professeur de physiologie 
pe Er Ac en el corggy Pm 4 qu'elle provoque, qu'elle exige le dévelop-|lors de,la réception publique du ee intérêt, animées d'un beau | Total A. mens Es gvies of| ment tory, contre le sous-amen- | À F gl vise . Montréal, Hom- 
£ es selon cte de | pement de la vertu, le sens chrétien, et|Premier de l'An à l'archevéché, ioti Us of. |°Y°r7tning Mat We have and are, | jement des C.C.F. et contre la | ce adonné aux recher- 

1937 et un certain nombre d'autres en for- | qu'elle éclaire le sens social...” (S. Em. le PR Er ere 0 PO 
mation. Des rapports en. date du 30 sep- | cardinal Villeneuve) Nos lecteuts : 
ep- | appren- 


eee : 4 ipale, c’est-à-dire | Ches exactes, il ne perd pas, 

rs . res vs Ann ta de lfrent ces trois études: les origines | tools, but money, profit and eut PE a gd RE mie qgr cela, contact avec pr réalité hu * 
mes n r ‘ Le : : £ 4 1. : 

tembre 1941 —les derniers publiés au mo- | dront que l'instituti is i : : "de Ville-Marie, la fondation de|the things whith, when added discours du trône, comme je vo-| Maine, sans laquelle toute con- 

ment de la publication de re die un. q titution des Caisses Populaires seuil parce que l'eau de la COU- | Ville-Marie, l'état actuel du ca- | together, comprise the Canadian | ferai, lors du plébiscite, pour re- Naissance est vaine, 

vons extraire les chiffres suivants: Nombre 


verture nous tombait sur le cou | 


suppose au préalable une étude approfondie, 


| une étude en commun, d'équipes, d'où la tholicisme à Montréal. 


state. It means the placing of | fuser de relever lé gouvernement | 


: La haute compétenc 
de Cai 67: bre. b 5.938 | ie "4 $ a comme’ une belle pluie de juin:| L'Oeuvre des Tracts a eu la! ©Very man and woman in the et 90 pour 100 des hommes publics Henri Laugier gr AS pre 
isses, 67; nombre de membres, 5,938. nécessité de cercles d'études. C’est la mé- |! irs étai bouet- mé ETES | land on an equal economic foot- | es obligati ; ps) re do 
| |les trottoirs étaient tout en et- | bonne idée de les réunir en une |. | e igations prises par eux en |rientation professionnel 
Actif _ S165.161.52 thode la plus efficace pour comprendre l'or- [te es 4 ée du ta. |178 for the duration of.the war, 1940. | vaut des p: a peser 
OU PES bis ganisme d’une Caisse et former 1 talité Le ie : . élégante plaquette, ornée du ta-|{he throwing of everything into | PSP REC | Vaut des Pages dont universitaires 
Prêts consentis du ler janvier a mentalité! Ces excentricités manitobaines Hosse: la t ; et éducateurs 5: t° profi 
au 80 septembre 1541 221.637.00 de ses -futurs membres. Certaines Caisses i fré k |bleau de Delfosse: la consécration {he pot. That is not what the) Le colonel A. 3. Brooks, conser- eus ci à 
se de | 637. ont. fait fasco faute de cette préparation st fréquentes que si POUS | des Associés de Notre-Dame de | Conscriptionists want. What) yateur de Royal: Service de France au Canada 
rêts consentis depuië la mise | Cell DR : ] à prep *lorgànisions un plébiscite pour | Paris. Cette plaquette se vend 10 they want is compulsory service | L ] SA J RBéook ‘contient en outre l'hémma e-d'un 
en vigueur de la loi 602,296.00 enes qui réussissent le mieux sont celles éclai nous ecrirait, | , “l'Action | for somebody else. Well, until SR Te nt | is à ge. 
; s où les merabres ont été 1 1 i À as AE ' *{sous ; l'exemplaire à “l'Action | | Y | ? servateur de Royal, se déclara en |SaVant français à un savant cana- 
Moyenne d'actions pour - [ es p us assidus aux {nous le parions, des choses com- | paroissiale.” { 4260 :rwe de Bor-|such time as they are ready and faveur de là conseri tion, sans | dien; Frederick Banting décou- 
E > chaque membre 20.92 reunions du cercle. La formation d'un telle cellés-ci-telle année la glace | sal PE did willing to give all this and more, | jéiiccite et il.si api ag rs fait que vreur de l'insuline. L'auteur 
: cercle devrait être possible dans chacune d:! F deeux, Montréal... apoplectic gentlemen whose hard- | P ‘ sig que PCM AUTIOUE. : # 


La Caisse Populaire la plus prôSpère est | nos paroisses. Si nous désirons sincèrement 


pe mr [Fr dre à irial énté Phioei ! 
| de l'étroite Assiniboine a craqué ins arteries ronder tieix: cf l'on ne travaillait pas à l'unité t l'historique des recherches 
celle de Laflèche, fondee en 1938. En dé- | le relèvement économique de nos gens, nous 


au commenéement de mars; telle Cahiers d'Action for battle and'ladies who inun-| nationale’ quand on voyait des!qui ont conduit à la découverte 


! ‘ t ss f : districts donner plus d'hommes de cette bst : iv nu.” 
cembre 1941, cette Caisse comptait 342 mem- | trouverons sürement le moyen de jeter les |*""ée les ours de ALT ets Catholique date the Letters to the Editor); forces armées que d'autres ment MR ous à AU 
| bres et son actif s'élevait à $25.750.71. Les | bases de nombreuses Caisses Populaires en | ‘ini de se sou Nr n | à are Mndu@ipg lhe Ærat| régions où les hommes se font te, On lira avec non moins de 
prêts consentis depuis sa fondation se chif- | formant des cereles composés de personnes |°°"tis de leur lorpeur à" la fin | Péveioe 196 De “would be well ad.|d° £r05 salaires dans les indus- profit les deux derniers. chapi- 
frent à plus de $10000000. Elle dépasse à _qu'intéressent le mouvement coopératif des |d février; telle année les oiseaux | .- SOMMAIRE | Thom ) wou well ad- res: "Lè Consde dt: 1 Mbiontl 
N | grd ar es » 4 . : ie à t leurs , soit sanctifié, | vised to sing low. By all means € À anada et la libération 
à tous points de vue les autres Caisses de la |:Caisses Populaires. [0e MBS RN D. ONE FRE, |  - vaire CSC: Le corps! give us Total War. But let's be! , ie de la France”, et, “Charte de l'At- 
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cu © . [d'un climat copricieux-sont, fente bastorsle,|e8 to restrict sacrifice 10 age- | Péral Les bution de l'auteur à la grande 
LE CANADA DEVRAIT Le Canada fait volontairement, M. DE VALERA PROTESTE |lières aux anciens. l'MgrFiorent du Bois de la Ville- | groups.” À et leus nee La guerre ag [ous de la Liberté, aussi essen- 
AVOIR SON DRAPEAU fa part dans Me présent conflit | CONTRE L'ENVOI DE | * : A | rabel: La marche de la JEC.| ï 9 ere ira eur 5 bras À gris elle au savant qu'au simple ci- . 
di comme nation indépendante et! ‘TROUPES AMERICAINES | Nous avons lu récemment dans. Cahiers: Boîte aux questions,| Le sénateur Louis Côté, æon-"€72 Sans Lapu À op : Feb et | 2760. 
‘4 mu 100 gt " ES de loi souveraine et, comme tel, devrait | EN IRLANDE un livre du pays que M. Olivier | Les Cahiers; Journées sacerdota- | servateur d'Ottawa: | RCE. _— 
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| CU L | Fute. Service de France du Canada, 
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Canadiens de Naissance, 
Ouvrier St-Joseph, Coca-Cola Co. 
Compagnie Constant, Compagnie 

Les de l'a D'Eschambault, : Mme: J. Arthur 

près-guer- Cusson, Mme J. C. Davis, M. Al- 

H furent gore sr 3 jéred Despatis, Ducharme coiffeur, 

présen k 2 ” tent Fédération des Femmes Canadien- 


vraient s'y 
à plus tard, c'est-à-dire après la es Françaises, Fontaine Electric, 


guerre, les travaux publics. 


Le chef de police Beaudry avise 


de nouveau le public qu'aucure T. Hébert, International Labora- 


tories, Salon de Beauté Jolicoeur, 
Kiewel's Brewery, Mme J. Ar- 


ne, Modern Dairies Ltd, M. Hen- 
ri Painchaud, Théâtre Paris, Pa- 
roisse-Belge du Sacré-Coeur, Pa- 
roisse Holy Cross, M. Albert Pa- 
quin, Pelletier Frères, M. Ulric 
Phanèuf, Pharmacie Leclerc, 
Pharmacie Préfontaine, Théâtre 


février au 23 au matin. e 
sera préchée par M. l'abbé 
Léo Blais. Celles qui désirent 
suivre - cette retraite sont 
: de à 


Ltd., Thompson Lumber.and Fuel, 
Toupin Coal and Wood, M. G. 


l'AC.JF, 210, rue Masson, 


leghem, M. Frank Van Belleg- 
St-Boniface. Tél: 202 485. 


hem, Wynant Fuel Co. 


PETITES NOTES 


‘| REMERCIEMENTS Mariage GLQUX-PAMBRUN 


la sympathie et du dévoue- vole céfici. | 


Y'Durant la cérémonie, M. L. 
Pambrun, frère de la mariée, 


ment à l'occasion de la mort 
de Soeur Lauzier, 


Guyot, M. Adolphe Huot, M. J.B., 


thur Lane, M. Louis Levêque, M. tragi 
A. C. La Rivière, M. E. Létien- 


Plaza, Théâtre Rex, Ritz Confec- | 


Trossi, M. Gilbert Vandaele, Van- 


Winnipeg,  l'aviateur 
Viau, en service outre-mer, Char- 


. Mme George Buchan, 
Winnipeg: les Rév. Soeurs St- 
Patrick et St. Mare, des Révéren- 
des Soeurs Oblates, du couvent 
de St-Charlés, 

« Les parents du défunt furent 
longtemps paroissiens de St-Bo- 
niface; ils t décédés ces der- 
nières années, 


Décès 


“ 


i Cusson Lumber ..... 16 11 

dames aura lieu à la Maison ||tionery. St Boniface Creamery,| M. WILLIAM DAIGNEAULT | face Hotel 16 11 

Notre-Dame, du jeudi soir 19 | LE PM OenS Ponge Je | Saint-Bonife » perle de) 84. Boniface Creer. … 15 13 
1: L ( 


ses plus anciens citoyens ven- 
dredi dernier, quand la mort est 
venue frapper M. Daigneault, oc- 
togénaire universellement respec- 


même. Il s’est senti tout à coup 
faiblir durant la Sainte Messe. 
Ses voisins accoururent pour 
l'assister et il était déjà mort. 


chures ou revües èn français pour 
les miiitaires de langue française. 
Tous ceux qui peu7ent aider vou- 
cs bien adresser leurs envois 


SECTION “A” 
Fin de la deuxième série 


Crescent Taxi . see 
‘Keewatin Lumber 
Couture Motors 


Kiewel Brewery 


2e série. 


] ir 13 14) 
& CRETE. 3 + RE RE 
n 10 17 
*__St. Boniface Hotel gagne la 


l'Association d'Education 


[chercher un prêtre qui lui fit 


i . Parties de 200:. B. Miller 211; 
ga: An fuk Instantante. On. core ‘Ad. Mousseau 210, G. Turenne 


200, J. Laflamme 224, W. Johnson 


une onction. Le défunt assistait 


porté chez l'entrepreneur, puis tin Lumber, 890. 


Hautes 3 parties d'équipe: Kee- 
watin Lumber, 2416. 


chez lui, à 514, rue Saint-Jean- 
Baptiste. 


M. Daigneault est né à Saint- 


| Dndsons Don Company. 


Cet assortiment très populaire pour l'éco- 
nomie qu'il favorise, a un charme par- 
. ticulier pour les dames qui aiment le chic 
de la mode et dont le budget est limité. 
Cuirs nouveaux et souples — modèles de 
cérémonie avec talons hauts, ou styles 
confortables avec talons bas pour la 
marche ou pour toute autre occasion. 
Les modèles illustrés ici appartiennent à 
un assortiment de choix 7 Teintes noi- 
res, bleues, London tan, beiges ou rouges. 
_Pointures 4 à 9, et largeurs AAA à B. a. 
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2e. étage, la ‘‘'Baie'® 


INCORPORATED 2%? MAY 1670: 


MecCreary 


Percepteurs: Mme Ed. Ledoux, 


Doucette, Pierre Jackson, Mme 
Laura Fortin. 

$0.60: Mme D, Lefebvre. 

$0.50: MM. Hugh McHughe, 


Martin - 
= - de -donner-leur no a op. M. Arthur | té. M. Daigneault est mort durant | © we | rs 00: MM. Marius Benoist, | Prescott, Marcien Trudeau, Mm 
l'avance au Secrétariat de || Vermander, M. Joseph Van Hel- [là messe dé 8 h: à ia —  —— = SE  … ss DL Mure, : ra 


_ == - Radford. 
$1.50: Mme Gratia Fortin. ESS 
$1.00: MM. Omer Faille, Max. 


Rocan, Emile Couture, J, Ber- 


$0.45: ju ] 
- $0.40: M. Joseph A. Poiricr. 
$0.25: MM. Adrien Desautels, 


Saint-Eustache 


Lacroix, A. Tanguay, V, Cruy- 

wels. 

: TOTAL: $3.00. . 
+ L} 


thelette, W. Ducharme, Charles 
Huot, A.-J.-H. Dubuc, Charles 
Dubuc, T. Gagnon, Maurice Gy- 


Irène Benoist, E. Plourde, 
$0.75: 

ques, 
$0.60: M. François Savoie. 


M. Jean-Baptiste Jac- 


Jean Vaillant, Gab. Bernardin, 
Geo. Bibeau, Albert Clément, 
Eug. Prieur, Paul-E, Hébert, 


| (Liste supplémentaire) : 
i l i à 210. & . dé, F. Deniset, N. Dauphinais, J.| Mme E:--Paul, Mme A. M. Val- 
Les Soeurs de la Charité de re 26 nie ee any fidélement aux mess dt Jal Haute partie simple: J. Laflam- D LR Re Ten ou Da Be Fourneaux, J.-P. Tremblay, A.|court, Mlle Aurore Paul, 
la Maison Provinciale de St- ||bérbrun avec M. Ovila Gloux, | mort ne l'a pes trouvé sans pré- | M° 224. individuelles: |” 5100: M. l'abbé Desjardins, | Maurice Duclos, E. Lacroix, Har-| Van Der Stratten, Urgel Rémil-| TOTAL: 6605. 
Boniface désirent offrir leurs fils de M. et Mme Joseph Gloux, | paration. Son corps, après exa- Hautes 3 Lars 110 17600. ‘leuré, MM. F. Movilliérat, Jos.|ry Hogue. ci rs Der un 
sincères remerciements aux à || Le élébré samedi dernier à 8 h. le “coroner”, fut trans-| Ad. Mousseau, 189-810 * | Ledoux, M. Comartin, Robert| $0.25: MM. Uldéric Lavoie, W.| Collin. Mme Lydia Fluet, es Rue La Vérendrye 
mis qui leur ont témoigné de || 1 Cathédrale. M. l'abbé La. men par le. , Haute partie d'équipe: Keewa- , , , 


Percepteurs: MM. Jules Turen- 
ne, Pamphile Laurendeau, 

$3.00: M. John C. Davis. 

$2.00: Mme Lydia Lafrance. 


| 1. : $0.50: MM. J. Laplante, J. 
h “lAÿ ja” d od, 4 k SECTION ‘“B” .| Alex. Jackson, Noël Plessiëé, Moril te-Elisabeth : l :[  $1.00: MM. Joseph Arpin, J.-B. 
et la “Bénédiction nuptiale” de |Cacles-P.Q. I vint au Manitobal pige la deuxième série | Plessie, Aimé Dutour, Paul Bou- : 7. MM Art, Désaur. ee Dames Anna Le-| André, Miles M-Alice Poirier, 
| Defi M. Pi Chabali il y a 75 ans, avec ses parents. | ph ambault 20 7|chard, Lucien Bouchard, Eugène! ‘ercepteurs: MM, . Désaul- D. 1. -_ | Grasiella Poirier, 
! J. A. Lonthier & Fiis PR PA à sg Far {Il est mort à l'âge de 84 ans. Il} it Hotel … 19 8| Bouchard, Mme H. J. Cantin,|niers, Geo. Alarie, Léo Péloquin, rs MM. Louis Gauvreau, E| "Sos. MM, Fred. Laürence, 
due ee ui? vit lésia se rappelait les débuts de la con 1 Sheet Metal . 18 9! Mlle Germaine Coumartin. Edmond Lussier, D. Gratton. -Gauvreas, Damien Valcourt. | Dr Marion, P. Laurendesu, Éd. 
à mails “ce | e ictorine Allésia était |jonie et de Saint-Boniface. Il w t Fuel 16 11| $0.40: M. Raoul Jackson $3.00: M./Léo Péloquin. : $0.10: MM. Charles Tétreault, Nolfh, Joseph Hamelin, Mile Jo- 
t es CHAUFFAG +. ||fille d'honneur, et M. Auguste | connut tous les anciens qui ont Mie Frotense :æ. 12 15| $025 MM. Edouard Ledoux, G.|_ 1-00: MM. Rosario Dupuis, O.| Olivier Gosselin. séphine Poirier. s 
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noncent les fiançailles de leur fil- 
le, Jeanne, avec M. Albert Duy- 
vejomck, fils de M. et Mme Hu- 
bert Duyvejomck. Le mariage 
aura lieu le 12 février à la Cathé- 
drale de St-Boniface. | 


et en général il prit part aux 


| Le regretté défunt laisse un 
fils, Daniel, de Winnipeg, et. six 
filies: Mmes Lucie Lavallée, Jean 
Turcotte, Délina Beauchamp;- de 
Saint-Boniface; Mme Rosalie 
Adolphe, de Lorette: Mme Anna 


Haute partie simple: 
cloux, 203. 

Hautes 3 parties individuelles: 
J. Bonk, 176-192-168—536. 

Haute partie d'équipe: Dufault 
Sheet Metal, 873. 


J. De- 


Percepteur: M. A.-O. Beaudry. 

$1.00: MM. D.-H. Beaudry, A.- 
©. Beaudry, Jos. Boisselle. 

$0.50: Mme J.-0. Beaupré, Mile 
A. Tourond. 


$0.25: Mme F.-X. Boisselle, 


A. B. Désaulniers, Eug. Robert, 

G. Gratton, Lionel Lussier, Et. 

Lussier, Art. Désaulniers, M. Du- 

prey, fils Mat. Duprey, P.-E. 

Duprey, Noël Alarie, E. Collette. 
$0.60: M. O. Clément. 


Lucien Trudeau, 


Emile Létienne, Dr René Létien- 
ne. 
$4.00: M. Nicolas Suarez. 
$3.00: M. J.-A, Marion. 
$2.00: MM. Raymond Bernier, 
A. C. La Rivière, J.-A. Savignac, 
Dr Paul L'Heureux. 


qq 
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“Il est absolument nécessaire que 
le peuple sache clairement queis 
sont les permis pour tous; 
quels sont ceux qu'il n'est pas 
permis de voir qu'à certaines con- 
ditions; quels sont ceux, enfin, qui 
sont rnicieux ou frapenement 
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Florence Volk, née Dubé. 
“Taché et Provencher | e + à 


ESSENCE HUILE ACCESSOIRES | la Doll Beautién 


Souffrez-vous de .. 


un symptôme qu'il y a quelque organe intérieur qui 
he fonetionne pas bien. 


peut prendre part à ce con- 


versellement respecté par tous || cours dans lequel sera disputé 


ceux qui l'ont connu. 


reau, 93 891; rés.: 204 056. 


de journaux de Berlin disent que 
Stephen Horthy, le fils de l'amiral 


leuré, MM. Edmond MeCaughan, | 
|C. A. Préfontaine, Fred. Laval- 


| Perras, 


Geo. Daignault, Ovila Bélisie, 


| Aimé Daigrault, Jos. Lamothe, 


$1800: Les RR. FF. de Marie. 
#1500: S. E. Mgr G. Cabana, 


lture, Léo Blais, D. Lamy, L. A. 


Avenue Provencher 


Lucien Hébert, Benoît Trudeau, 
Jos. Paul, J. A. L'Abbé, J. Nor- 


Ondulations Permanentes 


| J 
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III—A rejeter parce que condamnable 
en partie 
IV.—Condamné. 


pour acheter vos meubles. 


voêles électriques et poëles à 


| $0.50; ne are Route, Jen Fortin, M: Decosm. le A. P.| rod bois, lits. ressorts et matelas 
| te: | Zastre, cs. D po AVC | Pierre, l'Hôpital St-Roch O1 av. provencher © etc. Couvre-planchers neufs : 
à 9 | Lamothe, Antonio mothe, Ai-| 4200: M. l'abbé H Bernard (chez, le berbier M. L de toutes grandeurs et modé- 
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| souffrant de maux de tête continuels. Ces maux ne STOCKHOLM.—Des rapports | $0.25: MM. Gustave Régnier . . :e ’ 
{ sont Das une maladie en e:x-mêmes, mais ils sont 
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Nicholas Horthy, régent de Hon- | J.-B. Morin, Aimé Préfontaine,! Porcogicum MM J Bélanger A ] ; 
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Dorge, fut gagné par Mme Jean 
Sorin, d'Aubigny. ler prix des 
hommes, donné par M. Huot, de 
St-Boniface, fut gagné par M. 
Louis Brémaud: 2ème prix, donné 
par M. Raphaël Courcelles, fut 
gagné par M: Armandius Joyal. 
Plusieurs prix furent aussi ti- 
rés à la rafle: un cinq piastres, 
don de M. Ernest Courcelles, ga- 
gné par M. Eugène Lapalisse; 
un sac de farine, don de M. Téles- 
phore Courcelles, fut gagne par 
M. Félix D. Lemoine; 20 livres 
de sucre, don de M. Liguori Dor- 
ge, de St-Boniface, fut gagné par 
sa nièce, Yvette Guertin; un joli 
âteau, donné par la Royal 
kery, fut gagné par Mn:e Al- 
bert Lécuyer: des sacs de bon- 
bons faits à la maison par les 
dames du groupe furent aussi 
vendus, et le prix donné par Mlle 
Juliette Dorge fut gagné par M. 
Léandre Garret., Ce n'est pas tout! 
Une caisse de bière, don de M. 
Georges Gauthier, de Morris, fut 
gagnée par M. he qui fe 
eut aussi une “pêche” qu t 
et le prix doiné 
par M. Dupuis, fut gagné par 
Mile Alice Verrier, de La Bro- 
querie. 
aussi un excellent goû- 
d'un beau programme, 


Rosa et Egidia 


quelques mois. Les funérailles 
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de Belcourt n'avait pas 
délégué, probablement pour 
la même raison. FAURE 


C2 
d'été que nous 
25 janvier, 
de ux 


24 janvier, à l'âge de 77 ans et 


et respecté de tous. On peut aussi 
dire la même chose de sa famille, 
I1 laisse son épouse, née Marie- 
Rose Piché, et six enfants. 
Nous offrons à tous les pa- 
rents nos sincères sympathies, 
L1 . 


Afin ‘d'encourager l'enseigne- 
ment ‘du catéchisme et du fran- 
çais dans les écoles de la parois- 
se, Mgr Bastien a donné quatorze 
médailles, Ces médailles seront 
décernées par chaque institutrice 
à la fin de chaque semainé, aux 
plus méritants ses élèves. Les 
élèves qui auront gagné ces mé- 
dailles le. plus souvent durant 
l’année scolaire s'en verront dé- 
corés pour toujours, De plus 
leurs noms seront publiés dans 
notre journal français de Winni- 
peg, et cela au commencement de 
chaque semaine. , 

Voici les noms des élèves de 
l'école des religieuses qui! ont 
mérité de porter, durant toute 
une semaine, la médaille qui in- 
dique leurs succès hebdomadai- 
res pour la religion ou pour le 
français: Hortense Allarie, Paul 
Sénécal, David McKay et Lionel 
Ménard portent avec orgueil la 
médaille de religion de leurs 
<lasses respectives, tandis que 
Lucille-Marie Gervais, Andrée 
Lachance, Gilbért Ramsay et A- 
manda Beaudin portent avec au- 
tant d’orgueil la médaille du fran- 
Sais. 

La semaine prochaine nous pu- 
blierons de nouveau les noms de 
ceux et celles qui auront gagné 
une de ces médailles. Les élèves 
des écoles Chabot, Baie St-Paul 
Est et Belcourt ont aussi leurs 
médailles à mériter, et leurs 
noms seront publiés comme ceux 
des élèves de l'école du village. 
Et maintenant, qui va gagner la 
médaille? 


TT 


Notre journal s'est assuré que éette annonce à reçu l'approbation de la 
Commission des 


urs, tel que requis par les 


tatuts. 


Je cite: 


SOYEZ SOBRES. BUVEZ DE LA BIERE 
AVEC MODERATION! 


- |Rosé Skotnicki, Dagny-Kristian- 
Gendron, Marianne 


fut un bon chrétien, respectable | 


Dimanche prochain le 8, M. 
l'abbé Antoine 


GRADE XIL-Vlasta Matejka, 


son, Lucille 
Ferguson, À 

GRADE XI-David Ferguson, 
Victoire Desmarais, Alma Laurin, 
Denise Poirier, Norinr Parker. ‘ 

GRADE X.—Léonard Marcoux, 
Elodie Rupert. 

GRADE IX.-Claire Laurin, 
|Suzanne Marcoux, Marie Jeanne 
Dugas, Laurette Laurin. 

GRADE VIIL—Alma Vincent. 

GRADE VI-—Fabiola Jeanson, 
Come Dugas, 

GRADE . V.—Reine Therrien, 
Claire Marcoux. 

GRADE IV-—Roger Arnould, 
Tina Funk. 

GRADE III—Jeannie Funk. 

GRADE Il-—-Hélène St-Pierre. 

GRADE I.-—Gilles Harpin 


Le dimanche ler février, à la 


demande du R. P. Riffel, O.MI., 


nous a donné le rapport financier 
annuel de la paroisse lequel, 
pour les temps actuels, est très 
satisfaisant, nous a-t-il dit. Les 
élections des syndics ont donné 
les résultats suivants: MM. Bor- 
romée Préfontaine, Joseph Ga- 
gnon, père, Arthur Paillé et Jo- 
seph Caron. Durant l’année 1941, 
il y a eu 14 baptêmes, 14 sépul- 
tures et 5 mariages. Notre Père 
Curé nous a fait remarquer, ce- 
pendant, que bien, qu'il y ait eu 


Grant. : ets 
EE D t d-pourrai 
: a y avoir une grande amélioration 
Ste-Rose-du-Lac encore sur ce point. ‘ 
La troisième partie de cartes EL 
a eu un succès sans précédent, au| Dimanche soir a eu lieu la pre- 
moins il faudrait remonter plu-|mière partie de“cartes de l’année 
sieurs années en arrière pour en|dans la salle paroissiale: l’assis- 
trouver une semblable. Si nom-|tance formait une véritable peti- 
breux étaient les assistants que |te réunion de famille. Les prix 
tous n'ont pu prendre part à la|ont été gagnés comme suit: ler 
ypartie de whist. « |prix des hommes, M. Denis Ca- 
Mile Cécile Valcourt s'était | ron; consolation, M. Mike Koza- 
chargée de préparer le goûter et| chenko. ler prix des dames, Mile 
de solliciter des prix. La généro- 
sité de tous lui rendit la tâche 
facile. MM. D. Bourgeois, J. Del- 
veaux et E. Duhard dirigeaient 
la partie de cartes. 


.… Le prix d'entrée, offert par 
M. À. Ingelbeen, a été gagné par 
Mme C. Raffray. Les prix des 
dames, offerts par Mmes E. Tar- 
diff, J. Jacob et C. Himpe, ont 
été gagnés par Mile I Montsion, 
Mme A. Jeannotte et Mille T. Pi- 
ché. Ceux des hommes, donnés 
par MM. C. Himpe, C. Tucker et 
Mme J. Jacob, ont été gagnés par 
MM. L. Boudreau, J. Montagne 
et M. Hemery. 

D’autres prix, offerts par les 
familles A.-Tardiff, C. Raffray, 
C. Kienlan, A. Knockaert, J. 
Hurst, E. Houde, J. Renaud, R. 
Tucker, J, Lépine, Mme E, Houde, 
M. Toussaint, A. Hamelin, M. Ha- 
melin, L. Tardiff, ont été gagnés 
par MM. J. Raffray, A. Langevin, 
B. Tucker, J. Molgat, E. Marion, 
A. Knockaert, Mmes O. Archam- 
bault, R. Arcand, F. Hemery, 
Mlles T. Ollivier, I, Montsion et 
J. Hurst, M. Auguste Pineau, 
pour terminer la soirée, nous dé- 
roula un beau film, 

: D . L2 

Le département de l'Education 
a commencé à denner aux éco- 
Hers et au public une série de 
représentations cinématographi- 
| ques dans le but de leur faire 

mieux connaître les merveilleux 
développements qu'a pris notre 
pays. Mardi dernier, eut lieu la 
première représentation pour les 
enfants, dans l'après-midi, et pour 
les adultes le soir. La séance du 
soir était présidée par M. Auguste 
Piñneau, président de la Commis- 
sion scolaire. 

M. Pineau présenta et reméreia 
le conférencier, M. Maurice Pier- 
quin, VF, curé de Laurier, M. 
_Pierquin, après avoir félicité le 
Département de son heureuse ini- 
tiative, parla de l'union qui doit quelle lès amis des paroisses voi- 
exister, maintenant plus que ja-|sines seront les bienvenus. 
mais, entre tous les citoyen£g/ du …_. 
| Canada, quel que soit leur pays] Notre population scolaire .qui, 
d'origine, et de l'aide que chacun | à la rentrée des classes avait di- 
peut ‘et doit donner pour la cause | minué par suite du départ de 
commune, pour assurer la vic-|quelques familles: montre une 
toire, Il cita le trait touchant de augmentation. Les registres 
cet aveugle \ie l'Est, qui, ne pou- coraptent 92 enfants, comparé à 
vant combattre, offrait son sang|100 l'an dernier. Leurs institu- 
pour nos soldats blessés. trites sont Miles Jeanne Chavan- 

‘Décès Îne et Estelle Boyer. 

Pour la deuxième fois . 0,0 | 
premier mois de l’année, la mort| A le suite de l'incendie, une 
a visité notre paroisse. Mime/|nouvelle bâtisse a été transfor- 
Edouard Lahaie, née Rosanna Pi- 
nette, est décédée lundi matin 
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Mme L, Savard.-Merci à tous. 
La Broquerie 
Décès 


Joseph Pierson, âgé de 70 ans, 
est décédé le vendredi 9 janvier 


Né en Belgique, M. Pierson passa 
la plus grande partie de sa vie 


querie, Lui survivent, son épou- 
se, née Clarice Duhamel, 518, 
rue de la Morénie, St-Boniface; 
six fils: Mathieu, Marcellin et 
Joseph, de St-Boniface; Pierre, 
Alphonse et Félix, dans l'Armée 
| canädienne; deux filles: Mme J. 
Gosselin (Clarice), Mme Joseph 
Beaulieu (Joséphine), ainsi que 
deux soeurs: Mme Thomas Pari- 
seau, de St-Boniface, et Mme 
Joseph Duhamel, de la Saskat- 
chewan; un frère, Paul Pierson, 
de St-Boniface, Les funérailles 
ont eu lieu le lundi 12 -janvier. 
M. l'abbé Roy officiait. M. C.-N. 
Dupas dirigeait la chorale. 

Nos sympathies à la famille 
éprouvée. 


Marchand 


Le dimanche 25 janvier eut lieu 
la messe mensuelle qui réunit 
notre trentaine de familles ‘ca- 


le curé Dugal administra 3 bap- 
têmes. Le soir eut lieu à la petite 
église qui, à l'occasion, se trans- 
forme en salle paroissiale, une 
partie de cartes organisée par les 
dames. Elle eut un bon suctès et 
la somme”de-$50 fut remise à M. 


messe fut célébrée, et de nom- 
breux travailleurs y assistèrent, 
La prochaine messe du dimanche 
aura lieu le 22 février et le soir 
il y aura partie de cartes à la- 


Carpentier, maitre de poste. 


des progrès dans Ja réception de! 
= ant om fon il pourrait! 


M.-Blanche  Paillé: consolation, à 


| Gene Autry. 


dernier, à l'hôpital St-Boniface. | 


tholiques. Dans l'après-midi, M.! 


le curé. Le lendemain une grand'-| 


mée en bureau de poste par M.|! 


Ê qu’ 
nous reviendront encore bientôt. 


tant. Les 2 autres syndics sont 
MM. Jean Comte et Pierre Bé- 


Le mercredi 28 janvier les en- 


fants des écoles de la paroisse ont | &ène Assail 


donné une séance en l'honneur 
de la fête du R, P. Champagne. Le 
programme était varié et intéres- 
sant: La pièce de fond, un drame 
en 3 actes, fut exécutée par les 
grandes élèves de l'école du vil- 
lage. La Révérende Soeur Aloyse 
avait eu la direction de la pièce; 


c'est dire que nos jeunes filles fu-: 


rent bien exercées. L'assistance 
était nombreuse et se montra fort 
intéressée. Le R, P. Champagne 


et petits, pour leurs bons voeux. 
L L] + L] 


Les joueurs dé gouret sont al- 
lés à Swan Lakd le lundi 26 où ils 
ont perdu 7 à 3. 
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Milles Julie Chanel et. Solange 
Charrière aident la Rév. Soeur 
Donalda au cours de tissage, à 
Winnipeg. 

L] * D 
Le vendredi 5 février à 8 h. 30 
la salle paroissiale, cinéma par- 
lant: “Ride Tenderfoot”, avee 


+. +. 


Sy, semaine prochaine on pourra 


lire dans cette chronique le comp- 


te rendu de la 1ère assemblée an. 


nuelle de la Caisse Populaire, 
Décès du R. P. Augustin Roux 
Une lettre du Père Pelletier 


au Ménitoba. Il a demeuré pen- | "0Us apprend que lé R. P, Augus- 
dant plusieurs années à. La id tin Roux, C.R.I.C., est mort le 12 


décembre à l'hôpital d'Avignon. 
Cette nouvelle affligera profon- 
dément les paroissiens de Lour- 
des, où il fut vicaire de 1913 à 
1924 et où il se fit remarquer 
par un dévouement sans bornes 
et une. bonne humeur toujours 
égale, Elle affligera également 
les prêtres du diocèse et une mul- 
tituge d’autres personnes qui l’ont 
connu de près, Son caractère jo- 
vial, sa simplicité presque enfan- 
tine et.de bon aloi avec. laquelle 
il se, laissait volontiers taquiner, 
son disage toujours souriant, son 
empressement à vouloir rendre 
service sans même calculer les 
possibilités, faisaient qu'on ne l'ap- 
prochait jamais sans un senti- 
ment d’aise et de plaisir et qu'on 
s'éloignait toujours de lui avec 
regret, | 

Les prêtres en particulier se 
rappelleront longtemps les fêtes 
de St-Augustin qui réunirent au 
presbytère de Lourdes une bonne 
partie du clergé du diocèse, et où 
le Père Augustin était le héros de 
la fête autant et plus que le grand 
Docteur, patron chanoines Ré- 
guliers. 

Les R. P. Augustin Roux était 
né en France, au Jura, en 1867. Il 
avait donc près de 75 ans. Venu 
de St-Antoine (Isère) en 1896 il 
resta d’abord à Notre-Dame de 
Lourdes, puis fut envbyé à St- 
Alphonse, où il fut curé de 1899 
à 1901, desseryant Mhriapolis et 
Bruxelies à l'occasion. En 1901, 
ses supérieurs l’'envoyérent dans 
l'Est, d'où il revint en 1913. En- 
voyé au Pérou en 1927, il dût 
quitter définitivement la paroisse 
de Lourdes, au grand regret de 
tous. I1 fut rappelé en France en 
1938 pour y remplir la fonction 
de maître des novices et c'est 
là que la mort est venue le pren- 
dre. Souffrant de l'éstomac depuis 
quelque temps,' il fit un séjour à 
l'hôpital l'été dernier, et en re- 
vint assez bien pour reprendre 
son travail, mais une rechute né- 
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ment. Le tout fut couronné par 
la présentation d'une bourse très 
«uhstan: c'était : le. cadeau 
des enfants. 

Mais, les plus beaux jours ont 
une fin. ce 27 janvier restera 
gravé dans la mémoire et le 
coeur de M. et Mme Jeannotte, 
et en les quittant on se donnait 
rendez-vous pour les noces de 
diamant. 

. L L] 

Le lundi, 26 janvier, par gra- 
cieuseté du Bureau de l’Educa- 
tion de Winnipeg, nous avions le 
plaisir de jouir: de belles et ins- 
tructives vues . animées. Dans 
l'après-midi, au-delà de 150 en- 
fants y assistaient. Le soir, c'était 
le tour des grandes personnes. 
La salle était comble. M. le curé 
a vivement intéressé lauditoire 
‘par une causerie très appropriée 
dans laquelle passait toute son 
âme de prêtre et de patriote, 

Nous remercions beaucoup les 
Messieurs en charge de cette bel- 
le initiative, et tout spécialement 
M. Marcoux, inspecteur des éco- 
les du district. Le prochain ciné- 
ma français du Bureau de l'Edu- 
cation aura lieu au mois de fé- 
vrier. 

L1 L L2 
Première assemblée annuelle de 
la Caisse Populaire 


Vendredi dernier, 30: janvier, 
réunion des actionnaires à la salle 
paroissiale. Le président souhai- 
ta la bienvenue et vanta la crois- 
sance extraordinaire du “bébé de 
cinq mois”, croissance due au 
bon esprit et au dévouement des 
officiers de la caisse qui, depuis 
plus d’un an, se sont réunis cha- 
que semaine afin de connaître à 
fond tous ses rouages. Croissance 
due également au concours de 94 
actionnaires, qui, de suite ont 
emboîté le pas. Du reste, on peut 
en juger par les chiffres. Du ler 
août au 31 décembre sont ren- 

trés $2,97464, dont $686.90 en 

actions sociales et $2,109.73 en 
dépôts. Les, emprunts sont de 
$1.058.00. 

M. H. Doucette fit le rapport 
du comité de crédit, d'une façon 
très intéressante, M. Eug, Assail- 

|ly, du comité de surveillance, un 
[homme d'affaires, démontra que 
| l'argent des actionnaires est à l'a- 
|bri de tout danger. Par le vote 
secret, M. J. Moilgat est réélu 
dans le comité de surveillance, 
M. Jean Assailly dans le comité 
de crédit, et M. Alfred Berthelet- 
te dans celui des directeurs. 


Quelques avis pratiques ont été | 
donnés par le Président de 1! 
Caisse Populaire et nous espérons | 
que dans le cours de l'année la! 


Caisse bénéficiéra de son expé- 
rience et prouvera à la paroisse 


que l'économie est la mère de la | 


prévoyance. 

Disons en terminant 
sieurs enfants de l'école de Lau- 
rier déposent chaque semaine des 
petits montants, et déjà certains 
atteignent une somrhe assez ron- 
delette. 

Le Secrétaire, 
LE D.: 
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d'une façon tangible leur estime 
et leur reconnaissance. ; 

M. et Mme Camille Barnabé et 
M. et Mme Hector J. Bois prirent 
la louable initiative de préparer 
une veéillée-surprise. En leur ab- 
sence, leurs amis, se réunirent à 
leur demeure et, à leur arrivée, 
tous les entourèrent pour les fé- 
liciter et leur offrir leurs meil- 
leurs voeux, Il y eut quelques 
parties de cartes. M. Léon Bru- 
yère ouvrit ensuite le programme 
musical par un chant approprié 
pour la circonstance, qui rappela 
de doux souvenirs! aux deux ju- 
bilaires. ; ; 

MM. Euclide Boiteau, Joseph 
Loiselle, Alexandre Ayotte, Ed- 
mond Comeault, J. H, Empson, 
ainsi que M. le curé adressèrent 
la parole au nom des organisa- 
tions coopératives, de la munici- 
palité et des paroissiens, 


Ce fut le jeune Marcel Barna- 
bé, filleul des jubilaires, qui lut 
l'adresse exprimant : en termes 
délicats les sentiments des par- 
titipants envers les héros de la 
fête, tandis que le jeune Bernard 
Bois, leur petit voisin, leur pré- 
sentä un magnifique service à thé 
en argent. Le 

M. Jarry se révéla orateur en 
offrant ses remerciements. 

Plusieurs contribuërent par des 
chansons appropriées: mention 
nons en passant M. Euclide De- 
sautels, que ses 81 ans n'empé- 
chent pas de ‘chanter, surtout 


quand c'est pour des amis origi-. 


naires du même endroit de la 
vieille province de Québec, ? 

Mme W. Archambault, de 
South Bend, Ind.,, soeur aînée, 
plutôt seconde mère de Mme 
Jarry, n'hésita pas. à faire le 
long voyage pour venir assister 
à la fête, Ce fut une autre belle 
réunion de famille que M. le curé 
ne marqua pas d'approuver par 
ses paroles et surtout par sa pré- 
sence, 

Le savoir-faire des organisatri- 
ces se révéla dans le goûter ex- 
cellent et varié qui fut. servi; la 


la été! 


: | leur ont témoigné des sympathie: 
_©® | à-l'occasi la -mort- 


| Desrosiers. 


étaient six petits- 
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DC: Norbert, de Chicago. 
Nos sympathies aux familles en 
deuil. 


Les familles Desrosiers et Ca- 
dieux remercient tous ceux qui 


bien-aimée miêfe, 
. + 


Nous avions le grand plaisir 
de saluer les s le retour 
de Mgr W. L. Jubinville, PD. 
V.G. ainsi que M.. l'abbé Elie 
Rocan, de la province de Québec, 
Les Abbés Charles Empson et 
Charles Désorey Îles accompa- 
#naient pour une brève vac 
dans leurs familles. * 

Es 0 

Nos félicitations à M. R. D. 
Woltman, d'Emerson, qui vient 
d'être promff Officier Pilote de 
l'Aviation Royale Canadienne.-11 
doit aller à Charlottetown, 1. P-E., 
après une vacance parmi les siens, 

. …. 

Nota-—Dans le rapport des fu- 
nérailles de Mme Amable Dupuis, 
paru dans notre dernier numéro, 
le nom d'André Dupuis a été omis 
par oubli sur la liste des enfants 
de la défunte. 
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MM. .J.-B. Lambert, de Los 
Angeles, Cal, et M. Jdala St- 
Vincent, de Langon, ND, é- 
taient dc passage à Letdllier pour 
les funérailles de Mme Amable 
Dupuis. 


Il n'y a pas de temps à 


LR 
rges 


perdre. Achetez des obli- 


gations de la viétoire.. 


Douleurs pénibles 
dans le dos 


Nombreuses sont les femmes qui 
doivent faire elles-mêmes les travaux 
de. la. maison. Chaque jour ‘élles 
doivent se pencher, se relever, faire 
les lits, balayer, repasser, coudre, et 


tout erei leur eause. des douleurs : 


pénibles dans le dos et lex reins, 
Cependant,, s'il n'y" avait pas 
faiklesse, des reins chez elles, elles 
n'éprouveraient pas de douleurs 
dans le dos, 

Les ‘‘Donn's Kidnes Pfls'’ aident 


table et les appartements étaient ! à soulager les femmes qui souffrent 


ornés de fleurs naturelles. 

Les jubilaires reçurent 
sieurs autres cadeaux, 

M. et Mme Carignan, de St- 
Eustache, et M. et Mme Ernest 
Comeault, de Dufrnst, 
présents, 


plu- 


4. Wheat Board. 


ils se trouvent, 
7. Aux grands magasins, 


ECRIVEZ TOUJOURS EN FRANCAIS AU 


L Wheat Acreage Reduction Plan. ] 
2. War Time Prices and Trade Board. ; 1° 
3. Unemployment Insurance. 


- 5. A toutes les fermes expérimentales. + ST 
6. Aux bureaux des douanes, quel que soit l'endroit où 


des reins et du dos. 

Ces pilules se vendent dans des 
| boites grises, epraues, avec notre 
marque de fabrique, une feuille 
d'érable, sur le papier-enveloppe, 
N'acceptez pas de contre-façon; exi- 


étaient | gez les ‘ Doan's’”, 


The T. Milburn Co.. Lid,, Toronto, Ont, 
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de l'école séparée et de l'orpheli- 
nat, ainsi qu'un grand nombre 
d'amis venus pour unir leurs ac- 
‘  Avente Centrale  Prince-Albert|tions de grâces à celles des reli- 
: gieuses, 


nes maîtresses. 


grands-parents de l'enfant. 
. 


On nous annonce pour Île di- 
manche 15 février une séance 
préparée par les élèves de l'éco- 
le du village sous la direction de 
nos dévouées religieuses. Cette 
séance sera donnée au profit de 
notre église. Faisons un effort 
pour y assister, afin d'encourager 
nos jeunes acteurs et leurs bon- 


les Saint- |! 
Le nombre Fêtes mén 
T'as Big dE 
ve pe Le 20 les 
À tions stteint le sieuses de Notre-Dame de Sion 
he hi soit Re à mi de! M. Joseph Monette est à l'hô- 
$ commencement pi 
Due on Did Séqniné uns les u-| Alphonse Ratisbonne, à laquelle | janvier. Ce sont MM Léo Sy-|pital_ de ‘Gravelbourg. lui 
ve in cations. se rattache l'origine de leur con- | renne et Fernand Roufosse. eonhalns us prompt rétibllose: 
+. Voici les noms de représentants |Srégation, Le régistre lié dost ds: A 
du Nord: Tom MeCloy, Meske- Les cérémonies ‘ommémorati- | RU jouveaux noms del. Le di .…. 
new; S. Swenson, Hagen: Henri |ves s'ouvrirent le dimanche par pois 1961. C'eit un beou cine dimanche 18, Miles Béatrice, 
Hoey: ©. Parsons, Prin- [une séance offerte par les élèves t. Voici pe à Sormen- | Irène, Alice et Monique Monette, 
ë : GC. Couldéwell, But. |de l'académie, à laquelle assis- |‘ 5e" tentise: Marie Cécile-vi.|duatre superbes chanteuses, se 
tery:; H. E. Koop, Hepburn: R. E. |t#ient les religieuses des autres | {ne jrejrième enfant de M. Jé-|"°"daient à Swift Current sur la 
Orth, Laird: C. G. Smith, Marce- de la ville ainsi que | nie Dufault et de Marie- Josèphe demande de M. l'abbé N. Gallag- 
lin; 3. Æ Contes, Lensk: Albert |les élèves. A la suite Parrain, M. Alphonse|"®7: Pour chanter dans un con- 
Aug, Parkside: B. Paul, Amiens; |de la séance, tout le monde $e | Chillier; marraine, Mlle Clémen- | Cet. ns 
ZX Danielson, Valbrand: D. Joe! réunit à la chapelle pour un Sa- | tine Dufault, cousin et soeur de! _ Mlle Lumina Provençal, de 
‘stone, Mont Nebo: G. Canfield, |lut après lequel le thé | l'enfant, ___ |Ponteix, est en visite au Lac Pel- 
k 3 ï fut servi aux invitées. . 12 janvier: Marie-Dorinne-Em- | letier. 
LE Le lendemain, la séance fut répé- | ma, fille de Narcisse Vaillancourt ee 0: 
cossesessossosvessessenes | tée pour le clergé et les parents et de Léonna Lupien. Parrain et| M. A. St. Jacques a passé quel- 
; et amis des él marräine, M. et Mme Donat Plan-|ques jours à l'hôpital de Ponteix. 
Le de Le rnardi 20 janvier Son Ex- ne" al gg e rs I1 est revenu et se porte bien. 
cellence R. Duprat, O.P., offi- anvier: Joseph-Maurice- ... | 
; cia à gr dt Pntifiosle, br Lucien, fils de Jean Picton et de|. M. Dominique Monette est_re- 
pour brée à la Cathédrale. Le R. P. R. | Lucienne Boire. Parrain et mar-|venu d'un court voyage -aÿ Mani- 
| Piché, Prieur des Dominicains, | "ane, M. et Mme Joseph Boire, |{oba. Fu 


M. Paul Alary a transporté son 
petit garçon, Jules, à l'hôpital de 
Gravelbourg, durant la semaine. 
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St-Hilaire-de- 
Cochery 


Dans notre paroisse le 3e di- 
manche du mois est notre jour 
d'activités. 

Nous commençons la journée 
par la grand'messe. Notre dévoué 

ré, le Père Ouellet, reste toute 
la journée dans sa mission et va 
généralement souper dans la fa- 
mille qui a le plaisir de recevoir 

it .-du cercle d'études 

Notre dernière réunion eut lieü 
chez M. Guy de Bussac avec Mme 
Joseph de Bussac comme hôtesse. 
Le temps étant superbe, et les 
autos roulant comme en été, l'as- 
sistance était très nombreuse (48 
personnes); comme il serait trop 
long de vous les nommer, disons 
que les familles suivantes étaient 
représentées: W. Desrosiers, G. 
Lortie,. A. Tinant, P. Gamäche, R. 
Ferland, T. Martin, A. Martin, G. 
du Bois, A. L'Hoir, L. de Moissac, 
H. de Moissac, G. de Bussac, J. de 
Bussac. 

La réunion s’est ouverte par la 
prière dite par le Père Ouellet, 
puis suivit le chant de “Nous vou- 
lons Dieu”. Plusieurs sujets inté- 
ressants furent discutés pendant 
deux heures. Quatre abonnements 
à ‘La Liberté et le Patriote” fu- 
rent pris à la fin de la réunion. 
et un goûter aussi délicieux qu'a- 
bondant fut servi par l’hôtesse. 

L2 LI L] 

Voici les nouvelles 
mission: 

Arthur Ferland a joint l’avia- 
tion; il a été envoyé à Edmon- 
| ton. 

J. de Bussac suit un cours de 
mécänique à Saskatoon. 

Théodore Desrosiers est repar- 
ti enseigner à l'école de Queen 


de notre 


Plusieurs Chevalie rs de Fer- 
land se rendirent à. Gravelbourg 
afin d'assister à l'assemblée des 
Chevaliers de Colomb, le 18 der- 
nier. Ce fürent . Aristide, An- 
tonio et Charles-Henri Fournier, 
Antonio et Medelger Chabot et 
Philippe Bouffard. Mmes Aristi- 
de Fournier et Antonio Chabot 
.visitèrent aussi des amis de Gra- 
Étron ce même jour. 


Le R. P. Lizée, O.M.I. du Col- 
lège Mathieu, les Révérendes 
Soeurs Marie-Léa et Marie- 
Claude, de Ponteix, visitèrent 
nos religieuses, ces jours der- 


niers. : 
LL L] L] 


Mile Suzanne Lizée, de Lafiè- 
che; était en visite chez Mlle Si- 
mone Chabot. 

: L1 


M. et Mme Edouard Clermont, 
de Laflièche, visitaient des pa- 
rents et amis. | . : 

h . . . 

M. et Mme Fortunat Dion allè- 
rént rencontrer leur fils, Charles, 
mécanicien dans l'Aviation Ca- 
nadienne, à Moose Jaw. 

L] L2 L1 

Mile Bertha Lacasse, de Gou- 
verrieur, après avoir visité ses 
nombreux parents, est retournée 


chez sa mère. 
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M. et Mme Alfred Clermont, 
de Lafièche, en visite chez M. 
Sylvio Clermont, il y a quelque 
temps. ‘ 


Claude, Man., passa les Fêtes chez 
ses. parents de Gravelbourg et 
Ferland, ñ 


Régina quelques jours auprès de 
sa fille, Bernadette. 


Ün autre patriote, Lucien Ja- 
cob, est allé à Régina pour s'en- 
rôler dans l'aviation, 

. * 


Mme J.-B. Bleau est sous les 
soins du Dr A. Soucy, à Gravel- 
bourg. 

,. + $.e 

M. Emile Paradis, un pionnier 
de Val Marie, a été élu marguil- 
Jier, à l'unanimité, 

i LL +. , 

Nos soldats en Angleterre accu- 
sent réception, avec un réel con- 
tentement, des petites friandises 
expédiées par leurs parents et 
le comité local. Leur pensée tra-| 
verse l'océan plusieurs fois par 
jour. 

. L2 L L] : 

M. Paul E. Brisson a été réélu 

comrissaire d'école, au village. - 


L'élevage des volailles 
en Saskatchewan 


M. A. D. Davey, du départe- 
ment de l'Agriculture, en Sas- 
katchewan, a dit que l'élevage 
des volailles a beaucoup progres- 
sé depuis un an. La province de 
la Saskatchewan se classe deu- 
xième dans tout le Dominion pour 
la valeur et le nombre des vo- 
lailles. Les revenus qui ont été 
retirés des ventes de volailles 
depuis le ler janvier au 31 dé- 
cembre 1941 se montent à $8,- 
073,000. 


5000, SOLDATS A 
_. L'ENTRAINEMENT 
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MELBOURNE-—-On a annon 
que l'Australie avait cinq. mille 
cadets qui subissent l'entraîne- 


MM. Jules-Aimé Larose et Oli- 
vier Couture se sont enrôlés 
comme volontaires dans l’Avia- 


tion Canadienne. 
L] L] 


Mme Léo Fauchon passa quel- 
ques jours à l'hôpital général de 
Swift Current. Nous espérons 
qu'avec de bons soins elle se ré- 
tablira sous peu. 

“ L] L] . ; 

Le 22 dernier, un incendie se 
déclara à. la demeure de M. Al- 
fred Dion, qui était absent de- 
puis le matin. Malgré le secours 
immédiat des voisins, on ne put 
réussir à “éteindre les flammes, 


qui déjà s'étendaient dans toutes |}, 22 


les parties de la maison. Grâce 
à la bravoure de quelques hom- | 
mes, une partie du mobilier fut 
sauvée. La cause de l'incendie est | 
encore inconnue. 


Lebret | 


La partie de cartes organisée | 
le 7 décembre pour venir en aide | 


| débuter dans les : 


ment préparatoire à leur eñnrô- 
lement dans l'aviation australien- 
ne. Ces jeunes gens, âgés de 16 à 
18 ans, ont déjà appris le dépis- 
tage du haut des airs et ont été 
mis au courant des précautions à | 
prendre, en cas de raids aériens. | 


NOUVELLES 


Mort subite d'Anüré 
Bellesort | 
PARIS—André Bellesort, se- | 
crétaire perpétuel de l'Académie | 
française, est décédé subitement : 
janvier 
Né à Laval, le 19 mars 1964 
André Bellesort, qui était agrégé 
ès lettres, enseigne à Niue, à Bor 
ux et à Poitiers fl venait de 
vs un: 
volume -de Myches et poi 
mes,” quand le bouswmal le “Pemmpe 
l'envoys en Amérique du Sud 
d'où d rapporte son Livre de poé- 


évec 


vers 


à l'armée des Français Libres | mes “Chanson du sud” et d'où [LE 
qui combat avec l'armée anglaise, | NvOya des lettres qui. parurent 


915, Ave Centrale 


_ TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
A BESOIN À DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES. 


Ralph Miller Men's Wear Lid. 


Prince-Albert, Sask. 


Le rendez-vous des fervents de la mode. 


% 


La main-d'oeuvre Cartes Professionnelles 


se fait rare 
dans l'Ouest 


WINNIPEG.—Les fermiers de 
diverses régions de l'ouest cana- 
dien prévoient une pénurie de 
main-d'oeuvre dans les Prairies 
lorsque commenceront les semail- 
les au printemps. Les hauts fonc- 
tionnaires des bureeux de place- 
ment des gouvernements provin- 
ciaux du Manitoba, de la Saskat- 
chewan et de l'Alberta ont donné 
à entendre que les perspectives 
ne sont pas très encourageantes. 


À Lethbridge, Alberta, M. 
W.-E. McCutcheon, gérant du bu- 
reau d'embauchage, a déclaré que 
129 hommes seulement se sont 
enregistrés à ses bureaux et que 
de ce nombre une .quarantaine 
sont des agriculteurs. Dans le sud 
de l'Alberta, les fermiers, a-t-il 
dit, se demandent si le gouverne- 
ment a l'intention de prendre des 
mesures pour prévenir un man- 
que de main-d'oeuvre dans le 
domaine de l’agriculture. 


A Edmonton, les autorités ont 
fait savoir que bien qu'il ne soit 
pas. question présentement d'un 
manque d'hommes pour les tra- 
vaux agricoles, le nombre des 
hommes enregistrés ne donne pas 
une idée exacte de ceux qui pour: 
ront être occupés à ces travaux, 
vu que plusieurs sont présente- 


BRANTFORD, Ont.--Ed Dodds, 
de Toronto, que l'on croit le plus 
grand soldat de l'armée eana- | 
dienne, avec ses 6 pieds, 11 pou- ! 
ces, vient de recevoir une pro- | 


motion dans l'armée, Dodids pèse | 


220 livres, ne chauste que des 
11 points. 


! 
DE FRANCE | 
l 


Les 340 Américains 
internés à Compiègne 


VICHY-On donne les rensei- 
gnements suivants sur les citoy- | 
ens américains internés en zone 
occupée depuis la déclaration de 
guerre entre l'Allemagne et les| 
Etats-Unis. Ils sont - au ge 
de 340, en majorité des Améri- | 
coins naturalisés. Leur canton- 
nement se trouve à Compiègne, 
+ environ 80 kilomètres de Paris. | 
Leur alimentation est convenable 
puisqu'ils reçoivent double md 
tion: la ration française et la ra- 
tion allemande. 

Li n'y à pas de femmes parmi 
les interñnés dont l’un des mem- 


E DUNCAN 


sous la direction du Général !dans le grand journal du soir où | bres les plus éminents est le doc- | 
Charles de Gaulle, a rapporté la |elles furent très remarquées, no- | teur Sanders, de l'hôpital améri- | 


|Mary. 


Conservez votre mode 
de vie actuel en achetant 
des obligations de la vic- 
toire. 


Nos clients ont plus d'un million de comptes de dépôts, grâce auxquels ils 
utilisent les services de la Banque pour protéger leurs économies et leurs _ 


es 


réserves commerciales, payer leurs obligations et, de façon générale, financer 
leurs affaires. 


La Banque est ainsi au service d'une grande armée de citoyens qui, eux- 
mêmes, servent le Canada d'une multitude de façons qui tiennent à la fois 
de l'activité du temps de paix et du-temps de guerre. 

L'influence de ce ‘groupe nombreux de citoyens capables et importants sur 
les destinées de notre pays est incalculable. La Banque est fière de les servir 


et de coopérer avec eux en leur fournissant le genre de service de banque 
dont chacun d'eux a besoin. 


*“RANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS" 
Bervice de banque moderne et expérimenié . , , fruit de 124 années de fractueuses opérations 


Succurssle de Prince Albert : J. MxcARTHUR, Gérant 
C. POURB 


l 
l 
Succursale de Domr : L2 AIX, Gérant 
ù w Duck Lake: A C RING. Gérsas rh 
B LE » . ‘4 
E manne 4 20e “LS Lt +: es : nité (marine, armée, aviation) 
. Succursale de Nipawin ; RER w ; Gérant > à 
| Succursale de Tisdale : EG. ELLIOTT, Gérant Grade 
a 165F | Résidence actuelle 
# \ 5 if e ‘ 
‘ 
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BANQUE DE MONTREAL 


Avis très important 


Afin d'établir exactement 
nôtres dans les forces armées, 


somme de $55.45, 


Un grand merci à tous ceux 
qui ont contribué à faire de cette 
partie un vrai succès. L'argent 
est remis à .l’Association des 
Français Libres de Winnipeg qui| 
l'envoie enr Angleterre. 


Les nôtres dans l’armée 


quelle est la représentation des 
nous demandons instamment à 


tous nos lecteurs de bien vouloir nous faire parvenir, le plus 
tôt possible, les noms des membres de leur famille ou de leurs 
connaissances, résidant au Manitoba (St-Boniface excepté), 


ou en Saskatchewan, qui sont 


entrés au service de la patrie, 


soit dans la marine, l'armée ou l'aviation. 


En vous servant du coupon ci-dessous, veuillez mettre: 


(1) le nom du soldat; (2) son adresse avant l'enrôlement; 
(3) l'unité à laquelle il appartient (marine, armée ou avVia- 
tion); (4) le grade qu’il détient (simple soldat, sergent, capi- 


taine, officier, etc.); (5) l'endroit où il est maintenant stationné:; 
(6) s'il'‘est consctit ou volontaire. 


Retournez à: M. le Directeur, La Liberté et le Patriote, 
619, Avenue McDermot, Winnipeg, Man. 


Adresse antérieure 


COUPON 


cl le 


tamment par Brunetière qui soili- [este de Neuilly. 
Cita sa collaboration à la “Revue La Croix Rouge française, la | 
des Deux-Mondes”, puis l'envoya | Croix Rouge suisse, à laquelle le 
au Japon pour y faire une enqué- | gouvernement des Etats-Unis s'a- 


AVENUE CENTRALE 
PRINCE-ALBERT. Sask. 


- PRESCRIPTIONS 
ARTICLES 

BONBON 
/ e 2155 


NOUS LIVRONS 
DR E. A. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
.UREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 

Vin-à-vis le Bureau de Poste à 
Téléphone 2170 Résidence 3554 
PRINCÉ-ALBERT, Sask. 


DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN, CHIRURGIEN 


(Electra-Thérapie des amygdaies) 
Bureau et résidence: Edifice Mitche! 


Téléphone 3529 : 
PRINCÉ-ALBERT, Sask. 


R. L. YOUNG 
OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
TT 
Téléphone 3214 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


ge 


DR R. E. PARTRIDGE 


DE PHARMACIE 
PAPETERIE, ETC. 


& 


1 


DENTISTE 
Suite 1, Carré Me is 
LE PE nr dure C0 


H. J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 


SUITE 8, EDIFICE IMPERIAL BANK 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


——— |. FRANK D. CULP 


.PRINCR-ALBERT, Sask. 
——_— 
LES CREDITISTES 
CONTPE LE PLEBISCITE 


EDMONTON.—Le premier mi- 
nistre Aberhart a annoncé ven- 


Crédit social de la Législature al- 
bertaine ont convenu dans un 
Caucus que le gouvernement ca- 
nadien ne devrait pas procéder 
dans l'affaire du plébiscite, mais 


devrait prendre une attitude di- ! 


recte à la question de la conscrip- 
tion du capital humain. Une réso- 
lution a été rédigée par les cré- 
ditistes à ce sujet, où il est dit que 
si le gouvernement doit procéder 


absolument par plébiscite, sur la “ 
{question de la conscription, 11 doit 


poser le problème d'une façon non 
équivoque au peuple. 


LEE EL À 


te. dressa directement, prennent soin 


sort les sujets de ses premiers li- | rêts furent confiés à la légation 


Ces voyages fournirent à Belle- | de ces 340 internés dont les inté- | 


| “Etudes et figures.” | 


| bats’ ,' il dirigea successivement la 
Icritique littéraire ét la critique 


tla Légion d'honneur. 


|vait élu le 28 mars 1935 à la place | 


vres: “Jeune Amérique”, “Voya- 


|ge au Japon,” “Journées et nuits 


japonaises.” i 

Critique littéraire et historien. | 
il donna “Sur les grands chemins 
de la poésie classique,” “Virgile,” 


Conférencier, il se fit entendre 
à la société des livres sur ‘Bal- 
zac” nl 

Plus tard, au “Journal des Dé- 


dramatique. 11 était chevalier de 


L'Académie. française qui l'a-| 


laissée vacante par le décès de 
l'abbé Brémond, le choisit pour 


|son secrétaire perpétuel le 11 jan- 
|vier 1941, en remplacement de 


Georges Goyau, mort le 25 octo- 
bre, 
Un livre de.Maeterlinck 


sur Jeanne d'Arc 
LYON—Le journaliste améri- 


Ù 
DS : | Û 


= mp me ee eq = 


cain Ilo de Franceschi, qui servit 
jadis dans la légion étrangère, 
| écrit ses souvenirs qui seront pu- 
|bliés en même temps chez Stock, 


jen France, et chez MacMillan 


| aux Etats-Unis. On annonce d'au- 
| tre part que Maurice Maeterlinck 


vient d'écrire un livre sur Jeanne| . 


d'Arc. 


suisse à Paris, 


Le sport pour les petits 
| Français 


VICHY—Le certificat des étu-| 
des primaires, qui est le premier | 
diplôme décerné aux enfants! 
vers l'âge de 12 ans, comportera | 
désormais des épreuves d'éduca- | 
tion physique et sportive. Ainsi! 
én décide le décret d'éducation 
nationale paraissant à l'Officiel. | 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR" 
Chez tous les épiciers. 
Envoyez votre commande, 


DEVENEZ NOTRE AGENT. 
Prince-Albert 
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si VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE COURBATURES 
NERVOSITÉ  ÉPUISEMENT 
FATIQUE HABITUELLE 
MANQUE D'APPÉTIT 


PRENEZ LES 
PILULES MORO 


dredi dernier que les membres du | 
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Le Sergent Frank Sheridan, de ! 
l'Aviation Canadienne, de Rivers, |l'été . ; 
Man. est en visite pour quelques | Les autorités comptent qu'il y 
jours chez Îes parents de Mme |a 70,000 voitures de la catégorie 
Sheridan, M. et Mme E. Bourgeois. | “C”, 13,000 dans la “D” et 26,000 
M. Sheridan ira prochainement à | dans la “E”. Aucun calcul n'a été 
Halifax. * * + fait pour les catégories “A" et 
Mme JA. Mathieu reçut les | “B” ou des véhicules de ÿ 
membres du club bridge d’Interna- | Ce à qui la gazoline n'est pas”li- 
tional Falls à l'hôtel Rainy Lake, | mitée. 
jeudi dernier. Une partie de Brid- 


Monvoisin, décédé pieusemen t le| quelques jours avant d'être sta- 
4 après plusieurs mois|tienné à Winnipeg. a 


Baptème 
La dépouille mortelle fut} A M. et Mme Guillaume Mar- 
dans le cimetière parois- | tin, un fils, Joseph-Henri-Gilles, 
sial. Les porteurs étaient MM.|né le 1 vier, baptisé le 18 par 
lOlivier Clermont, Jos. A. Pal-|M. l'abbË Dugas. Parrain et mar- 


Mme G. B. Cox remporta le prix. [Sion sur la production de guerre 
PR a réservé aux fins de guerre tout 


À mier, Arthur Cloutier, J, Charle- | raine, Adrien Martin et Laurette| M. et Mme T. S. Mathieu sont |le stock d'aluminium qui se trou- 
n anciens paroissiens. bois, Eug. Bachelu et Ludger Du- | Beauchesne. heureux de faire part à leurs pa- | Ve aux Etats-Unis, en interdisant 
x Tee à moût .. [rents et amis de la naissance d'u- [toute utilisation civile sauf pour 


Chevaliers de Colomb 
Les Chevaliers du Conseil Ma- 
thieu 2513 sont invités, ainsi que 
leurs Spoes. à une conférence 


M. Thompson, employé sur le] Né en Bretagne, M. Monvoisin 
S ‘a quitté Dumas, avec sa vint en 1913, avec son épouse, 
| famille. Son remplaçant n'est pas | née Marie Praux, *t son jeune 
4 1 Nr fils, dans l'Ouest Canadien, pour 


ne fille, à l'hôpital La Vérendrye, [un petit nombre d'articles essen- 
le 31 décembre. tiels. , se, 


Lie 9.6 {sy adonnér/à la culture du blé, | spéciale mie dans) 
"A: Giroux et les jeunes Dauphi- | prenant du terrain dans le -dis.+salles PESITTE 
näis et, Charles sont partis pour 6 


trict de Laflèthe: Lors, Seons | 

truction de notre église en 1921,|8 
il se bâtit au village un restau- 
rant qu'il tint en société avec M. 


l'armée la semaine dernière, 


Au Snooker—Prix 53.50 


Pierre Olichon, un de ses com- Série entre perdants ‘[offerte: celle de vous détailler l'outre-mer: M. P. Laflamme lui 
patriotes. Mais il retourna bien-| Gagnants  Perdants les dernières nouvelles sur nos |succéds en traitant du Capitalisme 
tôt à ses champs et à l'élevage |J- Poulin R. Rodrigue |*ctivités collégiales. Let M. L. Gouvin abords le pro- 
du bétail, et y remporta du suc- L. Mondor M. Gareau Passons aux faits Dimanche bième de “ln jeunesse et le poli. 
cès, grâce à son habileté et son|O. Champigny R. Granger dernier, la Palestre de Gravel- . Meuse 
esprit de travail. Série, entre gagnants bourg ouvrait ses_portes pour tt | Avént de timer, le R P. 
M. Monvoisin laisse son fils SE er Perdants  |Pertie de gouret @es pie Re SS, ss imtévosé à ne- 
Jean, également fermier à Laflè- | 2° drigue J. Gareau sante: les Canuche de ose de ES nt ous smçs de nou. 
che, sa bru, née Laurette Cler-| R- Bouliane R. Martin contre le club de le RCAF & à ut doute epprendre 
mont, deux petites-filles, Violette Dr Fréchette M. Lavallée Mossbank, La fantse de 


et Cécile, élèves au couvent de| ©: Lespérance _G. Granger |R.C.AF. jous son rôle alle gas Le pe à à Fin 


mond. Nous. offrons nos sympa- 
thies à la famille, RIP. 
L1 LJ L] 


Lie sntter tarile Fi mous 
Laflèche, et un petit-fils, Ray- Ping Pong (Simple) :  |da sur la glace et intirems pan. : 
Série entre gagnants ses jolis mercsous les comtes 0% © Cuprnèe 
t Perdant auditeuis et spectateurs À, gd onde 
Ë Dr Fréchette J. Poulin les périodes de repos Cent We. #x er 1 naissante 
La Congrégation des Enfants de Avis aux concurrents plaisir toujour s pense ee un un 
nan k ie à son pe une es 1.—Consultez la liste pour con- élèves d'assister à mentilente. . ien dhers ects 
Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert lue Tu 4 mages re naître votre adversaire. lé mes cette derniére prnséé 


} 2.—Fixez ensuite avec lui un! L'entraïnement des cudets ne Que l'Acadtnte furmule aprés ses 
tère. On y récita au début le|rendez-vous pour jouer votre | poursuit toujours et, à la bulle |fevanetens 
_chapelet et les litanies de la Ste | concours. température, les exercices peu- | 


Vierge, mais ce fut surtout une| 3, Indiquez le résult à l'extérieur. Lors 
+ mé 1 e —— at . 
soirée amicale où l'on chanta à | liste. Bonne chance! [uns . | 


REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


Excellente cuisine, service de classe à des 
prix très érés. 


à choeur-joie et où les talents ar- : la dernière pratique, sous le s à 
LE RENDEZ-VOUS DES CANADIENS FRANCAIS tistiques et musicaux se révélè- Le Club de la Jeunesse rection du sergent instructeur, | Sommaire de L'OEIL 
rent nombreux. Miles Renée Dan- Catholique DL Kain, le R. P. Recteur 0 pris du 15 janvier 
A durand, Angéla Gobeil et Aline 


La réunion du Club le 28 jan-[ des vues Ragga gr 
Belcourt divertirent l'assistance | vier à été une des plus intéres- | inutile de dire que nt ce 
par un dialogue comique. Miles | santes. Les membres montrent temps chacun s'efforçait d'exécu- ber…, par Alfred Ayotte;: Un cy- 
Armande Brunelle et Claire Mo-| beaucoup de bonne volonté pour |ter la manoeuvre de son mieux. | hjque à surveiller (J.-C. Harvey), 
rin jouèrent de beaux car él enr l'Action catholique. Le 8 février | Nous souhaitons de voir sous peu | par Claude Rolland; Damien Bou- 
de piano, Mlle Elsie Klein de|sera une journée de “récollec-|l:ces démonstrations sur l'écran. |chard, anglicisant, assimilateur 
l'accordéon. I1 y eut solos: de|tion” pour la jeunesse, sous la! Notre sergent est reparti. Tous | et annexionniste, par Pierre Vi- 
chant par Miles Adrienne et Ali- | direction de.-M. l'abbé Dugas, ont su apprécier ses services et | viers;: Par la volonté du peuple? 
ne Belcourt, €. Bourque, Thérèse Va-et-vient gardent maintenant de lui le meil- | (plébiscite miquelon), par Louis 
Piché, Angela Gobeil, Mary Dar-| M. et Mme Henri Savoie ainsi | leur souvenir. ü Langlade; M. Winston Churchill 
by, ete. La bonne chanson cana- | que leur fille Blanche, sont par-| Tout,en prenant leurs ébats,|et la France, par André Lafñèche; 
dienne-française fut en honneuc |:8is vendredi pour aller demeurer |les élèves du Collège n'oublient | Echos politiques: QUEBEC, par 
toute la soirée. Un délicieux a Gravelbourg. pas la part de Dieu. C'est ainsi | Justin; MONTREAL, par Etienne 


ter fut servi à la fin. Mlle Yvette Champigny est!que ces jours derniers on voyait | Robin; OTTAWA, par J.-Pierre 
” | partie- dernièrement pour ensei- |défiler dans notre chapelle de fer- | Lortie; Nos cousins du Golfe, les 
Les Dames de la Ligue Catho-|gner à l'école de Mankota, Sask.| vents adorateurs qui se succé«| Saint-Pierrais, par René de Bour- 


lique, assemblées jeudi  après- ' | d : à M £tait® jolÿ; Courrier de la Femme du 
raidi chez Mme © McCabe, pm on tps Léonard et Ambroise Bé-!Gaient à tour, de rôle. C'était’ le 


la présidence de Mme Th. Bour- | i] 
que, ont montré de nouveau l'in- | c 


 & oreways 
STANDARD 


LAGER Lÿ 


Toutes Les autres bières lui 


ue: s ; Pr: : _|des Ballets Russes (Marius Peti- 
nt faire partie de l’armée! Les autorités majeures sont tou pa); Cinéma les Dessins animés 


bave Le soldat Arsène Lauziè maison. Tout dernièrement nous 
se paroissiale, en commençant re . iuzière est | » À À 
! déjà à s'organiser pour leur < | maintenant stationné à St-Jéré- saluions, avec joie le R. P. Provin- 


bola de l'automne, Il.y avait aussi | "PQ. | REA DEN Provins, 1e RP. Le 
au programme un “quizz” sur la! Nous recevions ces. jours der- | Montagne, 


expiatoire (nouvelle), par René 
Duverne:; etc., etc. 


goûter fut servi par Mme Ci! Marcel Dauphinais, de l'Aviation | réunie pour la première fois le 


ES 2 AAVISNQR | Re ! annuel, S de revue: ; 
à MecCabe, assistée de Mme Bou-| adionneé, est élevé au rang de |27 de ce mois. "L'Académie garde avenue re. mn) pré >} #1 
x dont € FR : | ssporsi, et sera stationné à St-|toujours son but principal: former 
- us d dy e veru | à: LE dd las ii de bôns orateurs de lengue fran- | — rue 
a tandard” nt i ic- | A l'assemblée annuelle des pa-| .. ptème çaise et, son but particulier: ins- | , j 
ous dit dic | roissiens, tenue dimanche der-] Né à M. et Mme Médéric Fo-|truire sur les questions actuelles Soyez prodigues: Ache 


tionnaire, “signifie tout ce 


k Er le 25, M. Edmond Bilodeau,|'*5t Un garçon, Joseph-Raoul- | et les divers problèmes de la s0o- tez des obligations de la 
qui est accepté pat l'opi- 


ayant démissionné comme mar- | Robert, le 22 janvier, baptisé le |ciété, C'est ce que comprirent les ! Victoire. 
guillier après plusieurs années | 25. Parrain, et marraine, M. et 


nion générale, conime base de dévoués services, à cause d'un | Mme Raoul Nadeau. mm 
nn . ” surcroît d'occäpations, on choisit | En 

de comparaison. M. Adrien Belcourt pour le rem-| PRODUITS AGRICOLES QUE |: Si vous êtes frileux . . . Si vous 

ki, Et c'est la Drewry s Stan- placer. Très occupé et officier! LES ETATS-UNIS ENVOIENT |: TA 


dard Lager” qui, depuis 
1877, est encore la meil- 
feure. | 


{ me son prédécesseur, M. Belcourt | sk Pa 
accepta finalèment le poste qu'on | WASHINGTON. — Le secréta- Alors comienee un rhume, léquel, si] -s'est.pas 


: ne F à \riat à 1 au | *0igné immédiatement, agit rapidment sar les 
lui offrait. Qu'il en soit remercié vu à ce qu a révélé queen | he, et la toux me. M 

ét félicité k - ter À u mois de décembre il °} * Dès que les premiers srmptômes d'un rbume où 

. achelé des produits de. la ferme | de la toux se font sentir, allez chez un pharmue 

La Caisse Populaire de Lafié- " per À 90,000,000 pour ê [et Le <a une bouteille de sirop ‘‘ Norway 

Ÿ - | che a eu aussi son assemblée an-|t'e distribués à la’ Grande-Bre- | Finé’’ du Dr. Wood. Vous trouverez que ce remède soulage Lg: de , 

DREWRYS LIMITED nuelle jeudi soir, à la salle Press- |ta£ne en vertu du plan de prêt. | 1%! est agréable à prendre, et que ses effets vont effiences. Il est sur 

) le marché depuis 48 .. N'étcptez pas de ‘contre-façon; esigez le 


dans pléieurs organisations éom- | A LONDRES ea ou si le nez vous toule …. 


Jler; l'assistance était nombreuse. | location. Depuis avril dernier les ‘1 Dr. Woods’? \ k 

4 - At pr mn mg ad M. {rends ue, ue, gr | Prix, 35 sous la bouteille; grandeur ‘‘family size’ qui contient 3 
ne h di x vds au, le : secrétaire, | de es-ont atleint le ChIITrE fois plus, 60 sous: Assurez-vous de la marque de fabrique, ‘‘3 pins’’. 
La “Manilobs Liquor Commis " ne vend pas Ges-proëuiis donna un räpport financier dede $600,000,000. = ne SN The T. Milburn Co. 8 Toronto, ss é [ . 
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emands qui nous sup- 
haine vengeresse de leurs voisins! 


La tour Eiffel en danger 
| LONDRES. On apprend que chi” de Tokyo a irradié un dis- 
la tour Eiffel est er. danger. Les |cours disant qu'au moins deux 
plus soucieux des fins |mällions de familles japonaises 
que du caractère sacré [seront installées dans l'Asie con- 
des monuments, veulent le jeter |quise, au cours des prochains dix 
à terre, cèr elle est faite de sept ans. comme “éléments diri- 
mille tonnes de fer, dont les Alle- 
ds ont besoin. La célèbre | On insiste sur le fait que ces 
Japonais ‘ne seront pas des im- 
migrants ou des ouvriers ordinai- 
sition de Paris de 1889; elle coûta res.” Le journal n'a cependant 
pas dit que ce plan est stricte- 
metit d'accord avec la théorie na- 
sèrent cette somme dès la pre-|zie de l'“Ordre nouveau” appli- 
mière année de son existence. Elle |quée en ce moment même en 
a une stature de 984-pieds. La | Tchécoslovaquie, en Pologne et 
ailleurs, Toute la guerre présente 
core les nazis dans leur acte de n'est faite, d'ailleurs, que pour 
satisfaire cette soi-disant “race de 

maîtres"... 1 


avait été érigée par Alexan- 
dre-Gustave Eiffel, pour Jl'Expo- 


l'équivalent d'un million de dol- 
lars, mais les touristes rémbour- 


ge eut lieu ensuite à sa demeure. | WASHINGTON.-La commis- 
seule raison qui fait hésiter en- 


vandalisme, c'est qu'elle est pré- 
=, à comme poste émetteur de 
TSF. 


mandement des autorités d'occu- 
pation. Les Allemands sont telle- 
ment exaspérés par l'ironie des 
Hollandais à propos de leurs re- 
|vers actuels, qu'ils ont défendu 
| que l'on mentionne l'ère napoléo- 
|nienne, et en particulier que l'on 


LES MARCHES 


) less Abotteirs de Saint-Boniface 


Rouvillons, jusqu'à 1,050 liv. 


Bouvillons, au-dessus 
| de 1,050 livres 


Veaux engraissés— 


rd sont partis pour Régina, où temps des Quarante-Heures. Postillon; Origine marseillaise | Bonnes 


_| térêt qu'elles portent à leur égli- pere [Jours les bienvenues dans notre | Gé pères Giaume: La Victime | Vaches laitières … $65.00—995.00 
Bouvillons à engraisser— 


L'Oeil est en vente dans tous | 


Ar. à , : : à À : les dépôts de j , 10 Bons et de choix 
religion, par M. le Directeur. Le|"iers l'heureuse nouvelle que] l'Académie Saint-Pierre s'est Éoniole 2 De sement | Ordineirés et moyens$6.00—$1 1.00 


“Veaux de boucherte— Grade : 
$11.50—$13.00 Canard 


A Prime $100 par tête 


B2—Déduction par tête . 
B3—Déduction par tête 
C1—Déduction par tête .…… 


D1—Déduction par tête 
D2—Déduction par tête 
D3—Déduction par tête 
Légers—Déduction par tête 2,00 
Pesants—Déd. par 100 Liv: 1.50 


mps $10.75—$10.75 
mrrmree 6100-6800 


Bons du printe 


Porcs—Prix, vivants ? 
Légers, engraissés … #99.00—$9 


Mon- |s9mmes des Hindous!” 


“Nous fimes semblant de les 


croire, dit le général, et tirâmes 
quand ils furent bien à notre por- 
tée, Il fallait les voir sauter en : : 
l'air comme des singes. Un vrai 

rêve de soldat!" 


La “race maîtresse” établit 
É ses plans 
BATAVIA.- Le journal “Ho- 


geants”, , 


Rouviilons, jusqu'à 1,050 Liv. : 


De :choix muse 
Bons: 
Moyens 
Ordinaires 
Bouvillons, au-dessus 
de 1,050 liv.— LS 
De: OROIL: . iniiacer $9.00—$9.25 
Bons … $8,00-—$8,50 
Moyens .…. … $1.00—-$7.50 
Ordinaires - $6.00-—$6.50 
Génisses— 
De' COL sv $8.25—$8.50 
Bonnés at 
Moyennes ........... $7.00—$7.50 
PRODUITS 
Du Manitoba 
Beurre de Crèmerie frais no 1— 
F.O.B. Winnipeg PE | 
Oeufs— 
Grade A, gros, la douz....…. .27 
Grade A, moyen, la douz, . .26 
Grade B, la douz. . 20 
Grade C, la douz, .......... .18 
VOLAILLES 


Les prix suivants sont pour les, 
volailles préparées, franco à bord 
(F.0.8.) Winnipeg: 


Grade C RE SRE 17 

Vieilles poules, # sous de moins 

_ que les prix mentionnés plus 
haut. 


Oies— 
RE ll résnnnssnsiesassss 15 
| Grade D'isssceconse 1 


CR À mic nens mess 18 
Grade B … SNS À 
Nourris au lait— 
au-dessus de 5 Liv... 20 
de 4 à 5 liv. ésnobionss DD 
au-dessous de 4 liv. 17 


Grade A, 2 sous de moins que les 
prix mentionnés plus haut, 

Nourris au lait 

: Grade B, au-dessus de 5 Liv. .18 
de 4 à 5 liv.. HONTIAR LUE : | 
au-dessous de 4 liv.:….. 15 

Grade B, 2 sous de moins que les 
prix mentionnés plus haut. 

Grade € 5 sous au-dessous des 
pcs de ceux “nourris au lait, 


 Poules— 


Grade A, au-dessus de 5 liv..… .16 
rade À, de 4 à 5 liv.….. .15 
rade À, au-dessous de 4 liv. .13 

Grade B, 2 sous au-dessous des 
prix mentionnés plus haut. 

Gr C, 3 sous au-dessous des 
prix pour grade B. Vi 


bellés phrases 
aux manières avenanles 
qui, une fois mariés, 
sont devenus de ers 
person s. , savez- 
vous sur quoi je me suis ba- 
r avassurer que la 
courloisie de mon futur élait 
fondéé sur du solide, qu'elle 
it bien tie de son ca- 
ractère et de sa nersonnali- 
té? 

“Ce fut trés simple. J'ai 
pu me rendre comple que 
mon fiancé était, auprès de 
sa mére el de sa soeu, aussi 
exquisement prévenant, aus- 
si charitablement bon F 
l'éläit envers moi, ors, 


n'est-ce pas, j'ai eù [oi dans 
l'axiome: ‘un homme qui est 
bon pour sa mère el sa soeur, 
sera bon pour sa femme’. 
| ds ROSE NP Done 


Vous avez peut-être quelque 
problème à résoudre, quelque 
règle d'étiquetle que vous aime- 
riez à connaître, quelque procé- 
dé sur lequel vous désirez être 
renseigné? Si oui, écrivez tout 
simplement au Courrier: votre 
demande recevra toute l'atten- 
tion que vous souhaitez. 

Adressez votre lettre &": 

“Courrier de Louise”, 

La Liberté et le Patriote, 
619, Ave McDermot, 
*. Winnipeg, Man. 
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vie musicale; où exerça-t-il 

son (talent? était-il catholi- 

que? Etait-il marié? Vint-il 
en Amérique? — MILLE ET 

UN MERCIS. 

R-—1) Règle générale, non. 
Mais il faut toujours prévoir les 
circonstances qui peuvent chan- 
ger la manière d'envisager cer- 
tains problèmes. Tel par exemple, 
le cas d'un jeune prêtre qui offre 
son siège à une dame âgée. 

2) Je ne sais si vous avez lu 
ce que j'ai répéndu & une ques- 
tion semblable qui m'a été posée 
la semaine dernière. Il est évi- 
dent que le cas se pose bien sou- 
vent chez nos jeunes, et s'ils nous 
consultent à ce sujet, ce n'est 
pas qu'ils ignorent la réponse, 
mais bien qu'ils espèrent trouver 
une justification à leur manière 
d'agir. 


Perth’s 
XX À À 

Service honnête. » 

Lavage livré humide ou 
moitie sec. 

Seivice complet de 
buanderie, 


Nettoyage à sec. 
Pressage, 


Fourrures ecufectionnées 
‘sur commande, remodelees, 
réparées, Four un prompt 
service, appelez : 


tout: au 

quelques services. 
“HU faut, pendant qu'ils sont 

encore tout jeunes, être at- 


ce x les légers services 

M vo ah. Le il est 
Len de suscilér chez les gar- 
cons les sentiments chevale- 


reshus #! généreux qu'ils | tendant, l'usage du dessert, qui 


nt. instinetivement: 


Une famille où s'épanonis-| 4e superflu. 


sent l'amour fraternel et une 
polilesse courloise, est cer- 
tes une famille où règnent 
la paix et le bonheur. 


MARIE-JOSEPHE. 


ÿ 


Vous ne vous parlez jamais de 
religion, dites-vous. Vous agissez 


sans doute avec prudepce-en. évi- 


tant d'aborder des sujets trop 
épineux, mais céla ne sera pas 
toujours possible. Quand la grave 
question de votre avenir se pose- 
ra, à tous les deux, pourrez-vous 
laisser de côté cette partie si 
importante de votre vie? 

Vous direz peut-être, vous 
| aussi, que vous n'avez pas l’in- 


Jtention de vous. marier. C'est la 


La convoitise 
double àileurs yeux, le prix 
ÿ obtenir, ils sont 


punition. De même qu'on rend 
un enfant aigri, jaloux, en le 
privant de tendresse, on rend 
un enfant gourmand en lui dé- 


est beaucoup plus indispensable 


Formation à donner 
En remettañt cliaque chose sur 


son véritable plan, on éviterait |. boire et le manger”. à L 
“Il s'en fera - 


4 de la bile” 


chez beaucoup d'enfants le dé- | 
veloppement d'un fardeau par-| 


faitement curable. On démontre- 
ra à l'enfant comment | amour 
irraisonné du boire ét du man- 
ger. ravale à l'animalité, appor- 
tant dans l'organisme le désor- 
dre et la maladie. 

Les petites privations volontai- 
res pourront être un dérivatif sa- 
lutaire. L'enfant s'accoutumera 
ainsi, par de légères mortifica- 
tions, à remporter des victoires 
sur lui-même et à discipliner son 
défaut capital. 


Dimanche de la Sexagésime 


(S. Luc, VIII, 4-15) 
En ce temps-là, comme le peu- 
ple s’assemblait en foule, et qu'on 


il leur dit en parabole: Un hom- 
me sortit pour semer son grain, 
et comme.il semait, une partie 
du graim tomba le long du -che- 
min, où il fut foulé aux pieds, 
et les oiseaux du ciel le mangè- 
rent. Une autre partie tomba sur 
un endroit pierreux, et le grain, 
après avoir levé, sécha faute 
d'humidité. Une autre partie tom- 


mode de nos jours, paraît-il, de : ba dans les épines, et les épines. 
se fréquenter pour le seul plai-| venant à croître en même temps, 


sir -de sottir ensemble, sans plus. |J'étouffèrent. 


Une autre partie 


| Mais, réfléchissez bien, et songez | tomba dans une bonne terre, et 


| que vous risquez de vous attacher 
[à ce jeune homme, de l'aimer, 
let de ne plus vouloir vous en 
séparer. 


| 
|aboutissent au mariage, 


le grain, ayant levé, porta du 
fruit et rendit cent pour un. En 
disant ceci il criait: Que celui-là 


Si vos fréquentations | entende, qui a des-oreilles pour 
votre | entendre, Ses disciples lui deman- 


jeune protestant se verra obligé | dèrent ce que signifiait cette pa- 
| d'envisager - la question de reli-| rabole. Et il leur dit: Pour vous, 
| &ion, de s'instruïre et de faire !|il vous a été donné de connaître 
|eertaines promesses avant que le mystère du royaume de Dieu; 
l'Eglise consente à vous unir. Le mais pour les autres, afin qu’en 


| voudra-t-il? Si non, vous devrez | voyant 


ils ne voient point, et 


|en rester là, quoi qu'il vous en | qu'en entendant ils ne compren- 
coûte, Si oui, vous entrerez dans | nent point. “Voici donc ce que 


| assez 


| compliqué, avec en plus 


toutes les entraves et les difficul- 
ltés que créent les. divergences 
| d'opinion en matière de religion 
et de langue. 


un état de vie qui, de soi, est | signifie cette parabole: La semen- 


ce, c'est la parole de Dieu. Ce 
qui tombe sur le bord du chemin 
désigne ceux qui écoutent la pa- 
role; mais le démon vient ensuite, 
qui enlève cette parole de leur 


Je vous conseille donc d'écou- | coeur, de peyr qu'en croyant ils 
{ter ces personnes qui vous blà-|ne soient sauvés. Ce qui tombe 


ment avec raison de vous, laisser 
fréquenter par un protestant; 
elles veulent votre bonheur. 

3) Voici quelques notes sur 
Caruse. Enrico Caruso, ténor 


I1 fit ses débuts dans un théâtre 
ide cette ville, chantant dans 
l'opéra “l'Amico Francesco” de 
‘Morelli. 11 avait une voix d'un 
timbre exquis, exceptionnelle- 
ment pur et puissant. Sa renom- 
mée toujours grandissante devint 
en peu de temps mondiale. 
chanta partout, à Palerme, à 
Moscou, en Egypte, en France, et 


s'était marié; son fils a vécu pen- 


| Unis, J'ignore si 
| catholique, mais il est fort pro- 
bable que, comme la majorité 
des Italiens, il l'était. Il est mort 
à Naples en 1921. 

| . 

| Q—Pourriez-vous me don- 
ner une adresse où je pour- 
rais me procurer des saynè- 

| tes, drames ou comédies? 

| —STELLA. 

R.—On me dit qu'au Service 
de Librairie de l'AC.J.F, rue 
t Masson, à Saint-Boniface, vous 
en trouveriez un certäbt nombre, 
| Vous pourriez aussi écrire à 


au Devoir, 


| 


| 
| 
| 


| à Montréal, ainsi 
qu aux autres grandes librairies. 


dant quelque temps aux Etats-| 
Caruso était | 


l'Action Catholique, à Québec, ou | 


sur un endroit pierreux repré- 
sente ceux qui, ayant entendu la 
parole, la reçoivent avec joie; 
\ mais comme ils n'ont point de 
racine, ils ne croient que pour 


italien, est né à Naples en 1873.! un temps, et au moment de la 


tentation ils se retirent. Ce qui 
est tombé dans les épines figure 
ceux qui ont entendu la parole, 
mais en qui elle est ensuite étouf- 
fée par les soins, par les riches- 
ses et par les plaisirs de la vie, 
en sorte qu'ils ne portent point 


n | de fruit. Ehfin ce qui est tombé 


dans une bonne terre est l'image 
de ceux qui, ayant écouté la pa- 


| par la patience, 
| 


|« 


-des_villes vers Jésus, entraine. presque 1 un 
ment la perte de l'équilibre phy-| 


Le caprice, 
routine, la présomption, le 
sordre et les, multiples passions 


dé l'âme peuvent engendrer des|de calme physique. 


maladies ou aggraver fortement 
celles dont nous sommes déjà 
atteints. 

Le langage populaire l’'exprime 
abondamment à sa façon. 

I1 dit de l’inquiet: “Il se fait 
— “Il se ronge” — 
“Il se tourne les sangs”. 

Du passionné: “Il en perd le 


De l'ambitieux: 
mouËr”. . 
Du jaloux: “11 se dessèche”. 
Du méchant: “Il s'empoisonne 

avec son propre venin”. 

Et ce n'est point au figuré qu'il 

faut l'entendre, mais bien au 
‘sens littéral. 
"N'avons-nous pas, les unes et 
les autres, dés souvenirs de chocs 
moraux auxQüels nous nous som- 
mes trop abandonnées et qui ont 
tordu nos nerfs, troublé notre 
circulation, fatigué notre orga- 
nisme. Sous l'influence de mou- 
vements d'âme déraisonnables, 
n'avons-nous pas passé des nuits 
dans les sanglots, vécu des jour- 
nées hantées par des eraintes 
hallucinantes, subi des crises de 
colère voisines de la folie dont 
nous avons été par’ la suite bien 
ébranlées? 

La perte de l'équilibre nioral 
automatique- 


sique. 

En dchors de ces poussées vio- 
lentes notre santé est encore vic- 
time de nos paresses, de nos gour- 
mandises, de notre manque de 


Conseils pratiques 
LES BIENFAITS DU CITRON 


Beaucoup de personnes igno- 
rent les qualités du citron. Il en 
est d'excellentes pourtant. En 
voici quelques-unes: 

— Un morceau de citron appli- 
qué sur une dent creuse, dont on 
souffre, calme la douleur. 

— Sommes-nous enrhumés du 
cerveau? Répiflons un peu : de 
jus de citrons Le rhume sera ar- 
rêté. 

— L'introduction dans la nari- 
ne d'un tampon de ouate imbibé 
de jus de citron, arrête les sai- 
gnements de nez. 

— Les rhumatisants se trou- 
vent très bien d'absorbeér du jus 
de citron: ce jus dissout l'excès 
d'acide urique qui est la cause 
de leur mal. : 

— Quelques gouttes de jus de 
citron dans un verre d’eau don- 
nent une boisson très rafraichis- 
sante et très agréable, si l'on y 
ajoute ün peu de sucre. 

— La ‘limonade préparée en 
faisant tremper pendant une heu- 
re ou deux, des tranches de ci- 
tron dans l’eau froide ou de l'eau 
chaude, est excellente contre la 
diarrhée 

— Du jus de citron, ajouté à 
une tasse de café, amèhe un, 
mieux sensible à &eux qui souf- 
frent des maux tête. 

— Enfin le jus de citron est un 
antiseptique: il détruit les micro- 
bes. Dans certains maux de gorge 


en Amérique. Toujours il rem- | role ävec un coeur bon et parfait, se gargariser avec de l'eau mé- 
porta de grands succès. Caruso| la conservent, et portent du fruit | langée de jus de citron fait grand 


bien. 


Son activite protegee par une 
enveloppe hermétique, 


La ROYAL’ ne vous 
fait jamais défaut. 
Vous donne du pain 


extra-lèger — 


Savoureux...toujours À 


le plus beau! 
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thèse 
oppositions du rire, car il porte 


pong ous l'éclat de la joie scanda-|11. Mercredi. Apparition de No- 
PRES autel leuse et la laideur de la méchan-| tre-Dame de Lourdes, Oraisoms 
d Le th personne | ceté. À ue le temps de guerre 
vanités sait se servir de son! ]] faut dire, cependant, que * 
: uni com-| sans- se faire remar-),jes raffinements de la ctilhetion 12. Jeudi. Les sept fondateurs 
bons ont introduit dans la socièté l'ha-| ‘%*% Frères Servites. Oraison: 


| grâce à notre sagesse, de quelle 
{aide ne nous sera-t-elle pas dans 


| 


| 


bitude courante du sourire, non| 2€: Pour le temps de guerre. 
point du rire que les snobs taxent.| 13. Vendredi. Férie, Messe du 

de vulgaire, mais du sourire qui|. di 
est surabondamment utilisé, sim- |!. 


M plement par amabilité, sans qu'il 
côté de l'autre, la fourchette les| soit question de joie; il arrive 


fourchons levés et les manches | #ême que le sourire soit forcé, 
pointant vers la main droite du|qu'il apparaisse à contre-coeur, 
convive. semblable au soleil timide - des 

. (A suivre) jours pluvieux, se dégageant 


2e, “A Cunctis”: 3e, Fidelium: 
4e, pour le temps de guerre. 
Sans Credo. 

14. Samedi. Messe de la Sainte 
Vierge. Gloria. Oraisons: 2e, S. 
Valentin: Je, St-Esprit; 4e, 
pour le temps de guerre, 


Cette santé entretenue, conser- 
vée et souvent même, retrouvée 


l'accomplissement de tous nos de- 
voirs? 


L'achat du sucre est 
_ maintenant réglé par la loi 


AR MESURE de précaution, la quantité de sucre qui peut être légalement 
Pae dans tout ménage est maintenant restreinte à trois-quarts d’une livre 
par personne par semaine et il est maintenant illégal d'acheter plus qu’une provision 
de deux semaines à la fois ou dè faire tout achat si les provisions actuelles sont 


suffisantes pôur plus que deux semaines... . Se | , ‘ 


ON PIRE ET mis 


\ 


Cette mesure a été prise pour conserver les réserves satisfaisantes de sucre au 
Canada et elle sert à assurer le cénsommateur qu’il n’y a pas lieu de faire de gros - 
achats de sucre. : ° _ 


Des coupons de rationnement ne seront pas utilisés pour limiter les achats de 
sucre au Canada. L'approvisionnement de sucre dans notre pays est contrôlé depuis 
plus de deux ans et demi et la ménagère a toujours pu subvenir à ses besoins; il 
continuera d'en être ainsi et la loi sur les prix maxima la protège contre toute ù 
augmentation de prix. | 


Le maintien du nouveau règlement régissant l’achat du sucre est fondé, 
de même que doit être fondé le succès de toutes les lois dans un pays 
démocratique, sur l’appui loyal du peuple. Toute consommation de sucre 
* dépassant la quantité fixée par ce règlement est non seulement uné infraction 
à la loi, mais elle constitue aussi une‘trahison de notre effort de guerre et dès 
lors une infraction à l’honnêteté. 


© “Les rapports provenant des détaillants indiquent que dans certains districts on 
s'est mépris sur les exigences de la loi. Dans certains cas, le peuple est sous l'impression 
qu'il devrait immédiatement faire provision pour deux semaines; ceci n'est évidem- 
ment pas nécessaire puisqu'un approvisionnement continu de sucre est assuré. Dans 
d’autres cas, on a présumé qu'une ration de beaucoup restreinte serait mise en vigueur 
dans un avenir rapproché. Ceci est inexact parce que la Commission des prix et du 
commerce en temps de guerre a déjà déclaré que la situation de l'approvisionnement 
en sucre est telle que les besoins du consommateur au taux de trois-quarts d’une livre 
par semaine peuvent facilement être satisfaits. £ 


Afin d’aider à protéger les consommäteurs qui briseraient la loi sañs le savoir, il 
est suggéré que pour le présent les détaillants limitent les ventes à un maximum de 
cinq livres à chaque client. “ : 


Sommaire des règlements sur le rationnement du sucre 


4. La ration est de 44 d'une livre par personne par 
semaine, y compris les adultes, les enfants et les bébés, les 
membres de la famille, les pensionnaires, les serviteurs, 
et les invités qui demeurent quatre jours ou plus. 


6. Economisez le sucre autant que vous”le pouvez; 
certaines personnes peuvent même consommer moins que 
la ration. Les personnes qui mangent aux restaurants, 
aux hôtels, etc., devraient réduire leur consommation 


2. Achetez votre sucre de la façon ordinaire, mais pas de sucre. Û 


plus qu'une provision de deux semainés à la fois. Des 


: fs j . 7. Des approvisionnements additionnels de sucre pour- 
coupons, timbres ou billets ne sont pas nécessaires. x 


ront être obtenus pour la mise en conserves et en boites 
3. N'achetez pas de sucre si vous avez une provision domestique. 


de deux semaines ou plus. 


8. La restriction s'applique seulement aux sucres de 
canne et de betterave de tous genres-sucre granulé, 
-- sacre à glacer, sucre à fruit, cassonade, sucre brut, etc. 


4. Les personnes dans les régions éloignées qui sont 
dans l'impossibilité d'acheter à chaque semaine, ou à 
toutes les deux semaines, peuvent. continuer d'acheter 


plus qu'une rovision de deux semaines à la fois, mais n : : a 
!,,,€t autres insututions, les hôtels et les restaurants seront 
0% 


devraient calculer leur consommation au taux de ja, ; l'admini à 
ration, nommément, %4 d'une livre par semaine. } }" prévepus par l'administrateur du sucre de la manière 
Que les restrictions les affectent. 


104 Les déraillants ont droit de refuser la vente ou de 
limiter les ventes à toute personne qui tente d'ignorer 
cette loi. i " 


9. Les industries faisant usage de sucre, les hopitaux 


S. Les chantiers et autres firmes fournissant pension 
à leurs employés doivent veiller à ce que la consonuna- 
tion soit restreinte à #4 d'une livre par semaine par per- 
sonne, à compter d'immédiatement. de 


.Des mesures sévères seront prises pour unir les infractions 


volontaires à la loi. Les évues sont un 


volontaires à la loi. Les peines prévues sont un emprisonnement 
qui peut durer deux ans et une amende ne dépassant pas $5,000 à 


J 
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(Suite) 
oil u 
Le lendemain, après avoir mangé et bu, je son- 
? .“Me voici sauvé, pensais-je; jamais on ne me 
Te "R tétrouvera, et dans deux jours, quand je serai 
re reposé, j'irai plus loin encore," 


“Allons, allons, mes chiens, cherchez bien, trou- 
vez-moi cé misérable âne, mordez-le, déchirez-lui 
lés jambes, et ramenez-le-moi, que j'essaye mon 
fouet sur son dos.” , 

La frayeur manqua me faire tomber; 


réfléchis aussitôt qu'en marchant dans 


je finis par ne plus rien entendre. 


Haletant, épuisé, je m'arrêtai un instant pour 
boire; je mangeai quelques feuilles dés buissons; 
mies jambes étaient raides de froid, mais je n'osais 
pes sortir de l'eau, j'avais peur que les chiens ne 
k. vinssent jusque-là et he sentissent l'odeur de mes 

Pas. Quand je fus un peu reposé, je recominen- 

çai à courir, suivant toujours le ruisseau, jusqu'à 

Je me trouväi 
alors dans une grande prairie où paissaient plus 
de cinquante boeufs. Je me couchai au soleil dans 

‘ un coin de l'herbage; les boeufs ne faisaient au- 
cüne attention à moi, de sorte que je pus manger 


cé que je fusée sorti de la forêt. 


et me reposer à mon aise. 


Vers le soir, deux hommes entrèrent ‘dans la 


prairie. ! 


Frère, dit le plus grand des deux, si nous ren- 
On dit qu'il y a 


trions les boeufs cette nu:t? 
des loups dans le bois. 


— Des loups? Qui est-ce qui t'a dit cette bêtise? 
— Des gens de Laigle. On raconte que l'âne 
de la ferme des Haies a.été emporté et dévoré dans 


‘la forêt. 


— Bah! laisse donc. Ils sont si méchants, les 
gens de cette ferme, qu'ils auront fait mourir leur 


âne à force de coups 


— Et pourquoi. donc qu'ils diraient que le loup 


l'a mangé? : 
— Pour qu'on ne sathe pas qu'ils l'ont tué, 


—, Tout de même il vaudrait mieux rentréf" 


nos boeufs. 


— Fais comme tu voucras, frère; je ne tiens 


ni à oui ni à non.” \ 


Je ne bougeais pas dans mon coin, tant j'avais 


pêur qu'on ne me vit. L'herbe était hauté et me 
cachait, fort heureusement: les boeufs ne se trou- 
väient pas du côté où j'étais étendu: on les fit 
marcher vers la barrière, et puis à la ferme où 
demeuraient leurs mäîtres. 

Je n'avais pas. peur des loups, parce que l'âne 
dont on parlait c'était moi-même, et que je n'a- 
vais pas vu la queue d'un loup dans la forêt où 
l'avais passé la nuit. Je dormië done à merveille, 
et je finissais mon déjeuner quand les boeufs ren- 

.trérent dans la prairie: deux gros chiens les me- 
naent. 

Je les regardais tranquillement, lorsqu'un des 


RE à 


courut -vers moi: son compagnon le suivit. Que 
devenir?. Comment, leur échapper? Je m'élan- 
çxi sur les palissades qui entouraient la prairie: 
je fus assez heureux pour sauter par-dessus, et 
l'entendis la voix d'un des hommes de la veille qui 
räppelait ses chiens: Je continuai ma route tout 
doucement, et je marchai jusqu'à urie autre forêt, 
dont j'ignore l2 nom. Je devais être à plys de 
dix lieues de la ferme des Haies: j'étais done sau- 
vé: personne ne me: connaissait, et je pouvais me 
montrer sans craindre d'êcre ramené chez mes 
anciens maîtres. Eee 


Es 
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je 
l'eau les 
tiens ne pourraient plus sentir la trace de mes 
% pâs; je me mis doné à courir dans le ruisseau, 
qui était heureusement bordé des deux côtés de 
büissons très épais. Je marchai sans arrêter peñ- 
dant fort longtemps; les aboiements des chiens 
s'éloignaient ainsi que la voix du méchant Jules: 


chiens m'aperçut, aboya d'un air menaçant, et ! 


| 


| une de vos pratiques.” 


| 


| 
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Mémoires d’un âne 


par la Comtesse de Ségur 


Les Nouveaux Maîtres 
Je vécus. tranquillement un mois dans cette 


| forêt. Je m'ennuyais bien un peu quelquefois, 
:| mais je préférais encore vivre seul que vivre 


malheureux. J'étais donc à moitié heureux lors- 
que je m'aperçus que-l'herbe diminuait et deve- 
nait dure; les feuilles tombaient, l'eau était glacée, 
la terre était humide, é 

“Hélas! hélas! pensai-je; que devenir? Si je 


veste ici, je périrai de froid, de faim, de soif. 


Mais où aller? Qui est-ce qui voudra dé moi?” 
A force de réfléchir, j'imaginai un moyen de 
‘trouver un abri. Je sortis de la forêt, et: j'allai 
un:petit village tout près de 1à.. Je vis une 


petite maison isolée et bien propre; une bonne 


femme était assise à la porte, elle filait. Je fus 
touché de son air de bonté et de tristesse; je 
m'approchai d'elle, et je mis ma tête sur son 


épaule. La bonne femme poussa un cri, se leva 


précipitamment de dessus. sa chaise, et parut ef- 
frayée, Je ne bougeai pas; je la regardai d'un 
air doux et suppliant. 

“Pauvre bête! dit-elle enfin, tu n'as pas l'air 
méchant. Si tu n'appartiens à personne, je serais 
bien contente de t'avoir pour remplacer mon pau- 
vre vieux Grison, mort de vieillesse. Je pourrai 
continuer à gagner ma vie en vendant mes légu- 
mes au marché, Mais. tu as sans doute un maï- 
tre, ajouta-t-elle en soupirant. : 

— À qui parlez-vous, grand'mère? dit une voix 
douce qui venait de l’intérieur de la maison. : 

:…— Je cause avec un âne qui est venu me mettre 
‘la tête sur l'épaule, et qui me regarde d'un air 
si doux que je n'ai pas le coeur de le chasser. 
- — Voyons, voyons,” reprit la petite voix. 

Et aussitôt je vis sur le seuil de la porte un 
beau petit garçon de six à sept ans. Il était 
pauvrement mais proprement vêtu. Il me re- 
garda d'un oeil curieux et un peu craintif. 

“Puis-je le caresser, grand'mère? dit-il. 

— Certainement, mon Georget; mais prends 
garde qu'il ne te morde.” 

Le petit garçon allongea son bras, et, ne pou- 
vant m'atteindre, il avança un pied, puis l’autre, 
et put me caresser le dos. : ; 

Je ne bougeai pas, de peur de l'effrayer; seule- 
ment je tournai ma tête vers lui, et je passai ma 
langue sur sa main. 

GEORGET 

Grand'mère, grand'mère, comme il a l'air bon, 

ce pauvre âne, il m'a léché la main! 
LA GRAND'MERE 

C'est singulier qu'il soit tout seul, Où est son 
maitre? Va donc, Georget, par le village et à 
l'auberge où s'arrêtent les voyageurs: tu deman- 
deras à qui appartient ce boürri. Son maître est 
peut-être en peine de lui. 

, GEORGET 

Vais-je emmener le bourri, grand'mère? 

LA GRAND'MERE 


jee voudraient brise 
peuple qui grandit, l'épreuve est salutaire, 
LE rabat chmrun A déve Énprhage macros 


et 


tie aux échos ce cri du vrai 7 


a RO à MO 
Il est un mot qui vibre en la langue française | 

sas) qu'un Leon #7 doit savoir: 
C'est celui que Laurier dit à la race ang $ 


Comme ur refrain d'honneur 


Parlons français: car vouloir, 


Mes petits-enfants m'écrivent . 


St-Norbert, Man, 
le 12 janvier 1942. 
Chère Mère-Grand, Var l 


classe, et je continuerai ainsi jus- 
qu'à la fin de l’année. A 
Maman a longtemps eu ur gros 
rhume, mais elle est mieux fmain- 
tenant. 5 # 
Nous aurons un concou 
téchisme. cet après-midi; 
is que j'aurai de bonnes hotes, 
car je l'ai beaucoup étudié. 
Emile a recommencé à aller à 
l'école depuis qu'il ne travaille 
plus. k HE 2 
Il a fait bien froid la semaine 
dernière, mais de ce temps-ci il 
fait plus doux et c'est agréable 
de’ jouer dehors. 
Au revoir, chère Mère-Grand. 
Je suis la petite Denise qui vous 


aime gros. b : P 
enise LANDRY. 
ee. . D j ; 
St-Norbert, Man. 
le 12 janvier 1942. 
Chère Mère-Grand, 

Je vous écris quelques. lignes 
pour vous dire ce que j'ai fait 
pendant mes vacances. J'ai été 
à la messe de minuit et j'ai bien 
aimé cela. Après la messe nous 
avons eu nos cadeaux; j'étais 
bien contente. Nous avons éu pas 
mal de visite à Noël et au Jour 
de l'An, et mon frère qui est 
dans l'aviation est venu seule 
ment pour cinq jours. ae 

J'ai une soeur qui est à Otta- 
wa, elle a passé son jour de Noël 


disant au revoir. 

Une petite-fille qui pense à 

vous. 
Claire CHAMPAGNE. 
. 
St-Norbert, Man., 
le 12 janvier 1942, 
Chère Mère-Grand, 

C'est un honneur pour moi de 
vous écrire. Je lis le “Coin des 
Jeunes” toutes les semaines sur 
La Liberté et le Patriote. Il est 
toujours bien intéressant. J’ai- 
merais bien y voir ma lettre 
aussi, . 

J'ai passé de très belles va- 
cances de Noël et j'ai eu de beaux 
présents, J'ai été patiner souvent 
avec mes petites compagnes. Je 
demeure très près de là patinoire. 

Nous devions äller chez grand- 
père au Jour de l'An, mais l'auto 
ne voulait pas partir. : 

Je termine en vous envoyant 
un gros bonjour. 

Une petite-fille qui vous aime 
beaucoup. 

Gertrude LORD, 

Grade VI, 11 ans, 
CCR] La 
St-Norbert, Man. 
le 12 janvier 1942. 


Il ne te suivrait pas; laisse-le aller où il voudra. Chère Mère-Grand, 


Georget partit en courant; je trottai apsès lui. 


Il y a bien longtemps que je 


Quand il vit que je le suivais, il vint à moi, et, | VOU$ ai écrit. J'espère que vous 
| me caressant, il me dit: “Dis done, : mon: petit _. Wen santé. MÔi je suis 
bourri, puisque tu me suis, tu me laisseras bien + POUS avons eu les -Qua- 


monter sur ton dos.” Et, sautant sur mon dos, 
il me fit: Hu! hu! 

Je partis au petit galop, ce qui éenchanta Geor- 
get. Ho! ho! fit-il en passant devant l'auberge. 
Je m'arrêtai tout de suite. 
je restai devant la porte, ne bougeant pas plus 
que si j'avais été attaché, 


\ | surtout dans mon examen de ca- | 
Georget sauta à terre: | téchisme. : 


rante-Heures, Je me-suis levée 
pendant la nuit pour prier. : 


J'essaie de bien étudier afin 
de réussir dans mes examens et 


chez un de mes oncles à -Mont- 
réal. 

Je termine ma lettre en vous 

! 


J'ai passé de bonnes vacances. 
Je suis restée ‘au couvent: nous 


“Qu'est-ce :que tu veux, mon garçon? dit le |étions sept durant les deux se- 


maîtré de l'auberge. 


maines de vacances. J'espère que 


— Je viens savoir, monsieur Duval, si ce bourri, | °US Viendrez nous voir ici au 


qui est ici à la porte, ne serait pas à vous ou à | 


M. Duval s'avança vers la port®f”"ane regarda 
attentivement. “Non, ce.n'est pas à moi, ni à 
personne que je connaisse, mon garçon, Va cher- 
cher plus loin.” 

Georget remonta sur mon dos: je repartis au 


-&alop, et nous ntarchâmes, demandant. de porte 


DE TC LR ES red Rio) - PS 


en porte à qui j'appartenais, Personne ne 
recohnaissait, et nous -revinmes chez la bonne 
grand'mère, qui filait toujours assise devant sa | 
maison”. 


». (À suivre) 
+ 
1 ! | . 


couvent, si vous n'avez pas trop 


Je pense que je vais vous dire 


c'est pouvoir. 
Blanche DE CASTILLE, 


de Son Excellence Mgr Cabana 
bientôt. + à 
au revoir, : 

D'une petite-fille du couvent de 
St-Norbert, 


au nom de toute la classe, 

Nous ne sommes que dix élèves 
dans notre école. . 

Les autres ont commencé à 
apprendre lé français cette année 
et ils ont bien hâte d’être capa- 
bles de vous écrire. Ce sera pour 
la prochaine fois. 

J'ai un petit frère de 15 mois 
qui s'appelle ymond. Il mar- 
che à présent, et il est bien. fin. 
Ma petite soeur Blanche, qui a 
9 ans, vient à l’école avec moi. 
Nous voyageons gen “caboose”, 


car-nous-restons à"trois milles de 


l'école, e 
Nous avons eu un beau concert 
le 21 décembre. J'ai chanté une 
chanson avec ma petite soeur; 
j'accompagnais sur la guitare. 
Les eufants ont eu chacun un 
présent; moi, j'ai eu un beau gros 
livre. : 
J'ai aussi passé de belles va- 
cances de Noël, mais je suis con- 
tente de revenir à l’école, car il 
faut penser à étudier aussi et je 
vais bien travailler pour passer 
mon grade. 
Je vous envoie la liste des fêtes 
des élèves. : 
Je términe en vous embrassant. 
De votre petite-fille, 
Rita BEAULIEU, 
Grade V, 11 ans. 
. 


Chère Mère-Grand, 

Comme il n'y a pas longtemps 
que vous êtes notre Mère-Grand, 
c'est la première fois que j'ai 
l'honneur de vous en féliciter. 

Je suis au huitième grade et je 
n'ai pas trop de difficulté. 

Nous avons eu un grand deuil 
dans la paroisse quand nous 
avons su que notre bonne Soeur 
Emma St-Jean était morte. Elle 
fut la première religieuse de la 
paroisse qui entra dans la Con- 
grégation des Filles de la Croix. 

C'est bien dur de recommencer 
l'écolé après Noël, car.on s'amuse 
si bien pendant les vacances. 

Une chose que nous avons 
trouvée bien intéressante, ce fut 
de regarder les réponses du 
“Concours du bon Langage”. Je 
n'y ai pas participé, car je ne 
pouvais pas. ; F 

On attend toujours une grande 
visite: c'est celle du Révérend 
Père Faure. 4 

Les nouvelles de guerre de- 
viennent plus alarmantes entre 
les Japonais et les Américains; 
mais èn Europe Hitler attrappe 
en:ce moment une bonne volée, 
n'est-ce pas? 

Il faut que je vous quitte en 
vous souhaitant une bonne et 
heureuse année. 

Veuillez agréer le respect de 
votre bon ami, 3 

Louis LEGAL. 
CRC 
N.-D. de Lourdes, Man, 
le 22 janvier 1942. 
Chère Mère-Grand, 

Je suis de retour en classe de- 
puis le 7 janvier. Pendant les 
vacances nous avons eu bien du 
plaisir. Ma- petite ‘soeur : et moi 


| d'ouvrage, Nous aurons la visite! nous, avons été les passér chez 
pénal ne. de era a son Ronald an 


ma tante Thérèse à St-Lupicin. 
Nous sommes parties pour nos 
vacances, le soir de la messe de 
minuit ét nous sommes revenues 
le Jour de l'An. Maintenant nous 
préparons une pièce pour la fête 
du Révérend Père Cüré Nous ve- 
nons juste d'enlever les décora- 
tions de Noël, Mon jeu préféré 
est cache-cache. 

. De _votre petite-fille, 


St-Adolphe, Man. 
le 21 janvier 1942. 


fl 


Votre petite-fille du ‘“Coin”, 
see à Ansèle CHAP ERON, 
3 * Gradé IV. . 
N.-D. de Lourdes, Man. 
le 22 janvier 1942. 
Chère Mère-Grand, 

Je vous remercie encore une 
fois pour le bel album que vous 
m'avez donné; ce fut un beau 


Nous avons passé des belles 
vacances. Nous avons eu de gros 
froids, mais ces jours-ci il fait 
beau. Nous sommes en classe 
depuis le 7 janvier. Le vendredi 
nous faisons du travail manuel. 
L'autre jour j'ai attrapé un 
gros mal de gorge. De plus, en 
m'amusant avec mon petit ami, 
je suis tombé sur une chaise et 
je me suis coupé la langue. Pour 
deux jours, je ne pouvais pas 
parler; heureusement que je suis 
un garçon, car quel malheur si 
ce fut arrivé à une fille! 
Votre petit garçon, 
Antoine DAUDET, 


Grade VI. 


N.-D. dè Lourdes, Man. 
; le 22 janvier 1942. 
Chère Mère-Grand, 

. Comme il y a longtemps que 
je ne vous ai pas écrit, je suis 
heureuse de venir causer un pe- 
tit moment avec vous. ÿ 


J'aime bien aller à l'école; le 
sujets qui j'aime le mieux sont 
le catéchisme et l’arithmétique, 
Mes vacances de Noël furent 
très gaies. J'ai joué avec les 


un beau coussin pour broder et 
ur cerceau avec le fil Nous som- 
mes allés passer notre Jour de 
l'An chez grand-père. Nous com- 
mes revenus le soir à onze heures. 
Je pense que je vais vous quitter 
en vous disant au revoir. 

De votre petite-fille qui vous 


aime. 6 
Thérèse JAMAULT., 
. +. 
N.-D. de Lourdes, Man., 


le 22 janvier 1942, 
Chère Mère-Grand, 


Il y a loggtemps que jé ne! 


vous ai pas écrit, mais je pense 
souvent à vous, Pendant les, va- 


cances de: Noël j'ai eu beaucoup | Chère 


de pléisir. A_ Noël j'ai eu un 
crayon et une plume; comme j'en 
suis content! Après la messe de 
minuit; je suis allé chez mon 
grand-père. Au Jour de l'An 
toute la famille y était Mon 
grand-papa est. bien malade; il 


la toujours les rhumatismes; ‘ il 


y a un an qu'il est au lit. Ïl s'en- 
nuie beaucoup. ; est tou- 
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Je suis dans le grade VI et j'ai! 
Jdix ans, Ma:fête est le 30 juin. 


beaux présents que j'avais reçus: | 
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vous quitte, chère 
vous ; souhaitant une 


vous. J'ai été à la messe de mi: 
nuit et après nous avons eu: un: 
réveillon. Quand je me suis cou- 
chée il était 3 h. 30, Le, matin 
j'ai vu mes beaux cadeaux, J'ai 
eu quelque chose à broder, une 
boîte de surprise et des couleurs. 
Maintenant la patinoire est ou- 
verte et nous allons patiner. L'au- 
tre jour j'ai vu mon nom sur 
La Liberté parce que je suis ar- 
rivée troisième. 4 

Nous voilà rendus à l'école, 
tous joyeux. Ce matin ma mat- 
tresse m'a dit de vous écrire. 
Comme j'étais contente! J'aime 
bien ma maîtresse. 

Dimanche je suis allée glisser 
sur une haute côte; nous avons 
eu du plaisir, RACE 

‘Je vous laisse- pour aller m'a- 
muser. 

Votre petite-fille, 

Eliane BOSC, 
- Grade V, 
. +. ee 
N.-D, de Lourdes, Man. 
le 22 janvier 1942. 
Chère. Mère-Grand, 

Je suis très contente de venir 

faire la causette avec vous. Je 


. | Chère 


Pour Noël j'ai eu plufieurs .ca- 
deaux. soirs qu'il faisait beau 
j'allais patiner, La semaine du 
jour de l'an fut vraiment froide: 
je n'allais pas souvent jouer de- 
hors. à 


sk 


Au revoir, chère Mère-Grand. 


bonne. Nous avons pas mal de 
leçons cette année. 


Je vous quitte, chère Mère- 


N.-D. de Lourdes, Man, 
lé 22 janvier 1942, 


Chère Mère-Grand, ÿ 
Je vais vous raconter tout ce 
que je fais en classe et chez nous, 
Je suis dans le grade V. Ce n’est 
pas souvent qué je ne sais pas 


que j'aime le 


rentre le bois et je prends mon 
goûter, Ensuite je vais jouer au 


préparent un beau concert pour 


| [notre Père curé. La séance aura 
- | lieu le 28 janvier; il y aura beau- 
èces, ; Sn 
de beaux 
jouets. J'ai eu un jeu de dames | 


coup de belles pi 
A Noël j'ai reçu 


et de ludo, un gros sac de pis- 
taches. Mon parrain m'a donné 
une grosse boîte de chocolats et 


une carte de Noël, Mon jeu pré- 


féré c'est le jeu de dames. 

11 a fait bien froid pendant les 
Fêtes. Le jour de l'an j'ai été 
chez ma tante avec mon père et 
mon frère, J'ai pris bien des tours 
de traîneau avec mes chiens. 

’ Votre petit écolier, 
Antoine CHARRIERE, 
u ‘ Grade V. 
. ee | 
N.-D. de 
le 22 janvier 1942. 
Chère Mère-Grand, 

Je vous assure qu'on a eu de 
bonnes vacances. Chaque après- 
midi nous avons joué au gouret. 

Nous sommes en train de pré- 
parer des pièces pour le Père 
curé. 


Tous les vendredis, les garçons 
font du travail de. bois et les 
filles font de la couture. La leçon 
que je préfère à l'école est la 


ue es et. le jeu que j'aime à 
est le gouret., 


per par un camion; maintenant 
ñ € bien. 
otre petit garçon, 
Ernest DELAQUIS, 
.. 

N.-D. de 

le 22 janvier 1942. 
Mère-Grand, ; 

Comme j'ai passé de bonnes 
vacances! 11 faisait bien froid, 
mais nous avons. eu bien du plai- 
sir quand même; elles sont pas- 
sées et maintenant il fait bien 
beau. À Noël j'ai eu une vraie 
montre, une plume et deux bot- 
tes de chocolat, Pour le Jour de 
l'An nous avons été chez ma 
grand'mère, 

Je suis dans le grade V, J'aime 
bien ma maîtresse, La leçon que 
j'aime mieux est l'histoire du 
Canada. e 


J'ai fait une jolie corbeille à 

en rotin, pour la fête de 

ma tante, car elle a toujours de 

bien belles fleurs et de toutes 

De votre petite-fille qui vous 
aime, ds 


Evelyne BAZIN, 
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Mon petit frère s'est fait frap- 
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soût très - M. D. Robidoux, d'Otterburne, 
F On pourra fromage, dans la classe A; 
letin No 137 
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Le ds . be ; - par M. D. Robidoux, d'Otterbur- | 11 devait atteindre les bords de la | Voilà, Prosper, le sort de la ! 

té xtension, Ministè- : À Manche en voyageant la nui 1 
ro Me Île recol édéral de l'Agri it Ott ne, dont le fromage a remporté e ag { t, se |paysannerie française, comme ce- 
P F re I \ ure t 2 À. pa) c 542.1 points. Les personnes ‘sui- |Cachant le jour dans la campagne. jui, du reste de toute celle d'Euro- 


L'Office du ravitaiement en produits agricoles vient de ; 
un feuillet (No 29, Série de la production en temps de guerre), sur 
la bonne semence de céréales et son importance, où il dit que le 
problème des semence» peut être réglé entièrement par le cultiva- 
teur lui-même. La qualité de la semence exerce une telle impor- 

jon de la récolte que chaque cultivateur devrait 


berland bernois, en particulier, |vant leur majesté au-dessus du |vantes ont aussi été mentionnées | Deux amis avaient dissimulé un |pe, Compare ton existence à la 
leur offrait un vaste champ d'ac- miroir clair du luc qu'encadrent | dans cette classe: M. F. Pelletier, [Petit canot à voile près dela |Jeur. . x 


( o ent cuire ‘it parce que le brusque dé-|les bleus de la nappe liquide, de Grunthal; M. Jos. Fisette, de berge et les trois héros voulaient | Tu n'y penses pas peut-être, ‘ 
mm ; t € | veloppement du tourisme y'avait |s’allonge üne ceinture de roseaux. Fr Broqguerie: M. A. Guichon, de’ profiter du courant de jüsant et | mais. s0 au bien précieux que 
| 


vos oeufs |mis en danger un grand nombre | Et les vagues, entre les bruissan- |Ritchot; M. Ed. Fisette, de Ste- LA nuit sans lune pour prendre représente la simple liberté de 
Volet: quelaues ‘fais : lots. |de beautés naturelles, k tes tiges qu'elles agitent, perdent | Anne; M. Jos. Labelle, de St- arge. tuer un poulet ou un goret quand 


Ce furent les hôteliers d'Inter- | peu à peu‘de leur force pour .ve- | Malo: M. Elp. Caya, de St-Pierre. | Mais avant que son fils parte. |tu le veux, et de dompter tes pou- 
peut-être pour toujours, le père |lains pour ton propre usagel.  . 


se poser ces questions: “Est-cex——— a | laken qui accomplirent le pre- |nir mourir discrètement sur le 


que .la variété dont je S€TS | ge et la conduite de soù machines jt ; " +mier geste marquant en, mati- | sable, ï voulut le régaler, Comment faire? Bien à toi, 
it est la :> re | qui s'appliquent dans tous les c le-bjanc de l'oeuf, et un oeuf | re de protection de la nature: en | Vide + Les fermiers français manquent , Damase. 
les conditions de la ferme? .|euit dur est plus tendre quand}; Dans la réserve naturelle e : , F CE Des je ver à de 
PF, i parce Le les différents échantil on le laièse cuire lent t - | 1864, ils rachetèrent à l'Etat de de Gwatt ervation de tout; et le peu qu'ils possèdent, 


Berne la prairie de ta Hoôehemat- . \ les Allemands en ont la liste com- 
dant au moins trente minutes , us à 
dont ds VE dut: e'oêt ÿ1. |te, l'arrachant ainsi à la spécula-| La faune et la flore sont encore lace sur la ferme plète... ï 
qu pas bou 
lante. Pour avoir des oeufs: tion, Cette splendide esplanade | plus riches et diverses dans la ré- |. + Du blé? Des légumes? Il yen a 
chés d'un goût agréable, il faut | "°'d0yante, protégée maintenant |serve naturelle de Gwatt, sur le| La glace destinée à l'emploi |très peu. La France n'a plus de 
se servir d'oeufs de première |P8r une interdiction de bâtir, fait | bas lac de Thoune, près de l'em- du ménage sur la ferme se con- |fertilisants. Les bateaux capables 
nr? qualité, les faire cuire dans de! définitivement partie du patri- |bouchure de la Kander. Là, de- [serve tout aussi bien dans une}de transporter les phosphates 
l'autre de ces choses, qu'il prenne] On trouvera des recommanda- | l'eau salée qui est au-dessous du | moine public. puis la création de cette zone de |glacière faite -de planches gros- d'Afrique du Nord sont rarissi- 
aussitôt que possible les mesures tions sur les types et les instruc- À . san a lanr les égout- | L'acqüisition des bouquetins refuge, de hauts roseaux offrent | sières et de brin gle scie que sr mes; de ed ag mr pe 
nécessaires pour les rectifier. tions de cribles à employer dans les servir chauds. Pour les| no ”__|aux oiseaux aquatiques un abrilun puits de glace, mais le puitsine possèdent pas l'acide s f 
d ‘ _ Île nettoyage et le criblage de la | oeufs à la coque ordinaires, l'eau{ En 1915, l'idée de la protection | paisible, Au printemps et en au- 
. @Bien nettoyer les semences |semence de différentes sortes! devrait être chauffée jusqu'audes beautés naturelles inspirait |tomne, s'y posent régulièrement 
Toutes.les semences devraient dans le bulletin No 137 du Mi- | point d'ébullition. Quand les|une autre démarche: l'acquisition des vanneaux et des étourneaux [d'autres denrées alimentaires. Il!ils recevaient ces phophates. Et 
être netto, ées et triées parfaite- nistère fédéral de l'Agriculture |oeufs sont mis dans l’eau, la cas- | d’un couple de bouquetins par dés par milliers. La baie de Gwatt est |est commode également quand on |même advenant .qu'ils semassent 
ment ne d'enlever les graines “Mauvaises herbes et. graines de |serole devrait être posée sur un |amis de la nature désireux. de ré- | aussi remarquable par sa richesse |ne peut pas se procurer son ap-|des plantes potagères, elles ne 
it: © ivaises herbes et les im- mauvaises herbes et notes sur .le rs ire _. poêle où l'eau | acclimater en Suisse ces beaux |en plantes aquatiques. L'an: passé |provisionnement äle glace d'un naîtraient point viables, car l'oc- 
ou aussi bien que tous les ne Lens + Jen pe He + rar rh pme gén janimaux, qui donna naissance au ton y'a constrüit une jolie tour |cours d'eau ou d'un étang. I1 |cupation allemande a si bien com- 
ù De # mis mentionnés |constituen des | lition. Four ns deu Is mollets lais- parc. zoologique d'Iñterlaken- d'observation qui permet aux amis |existe plusièurs moyens de Gone | piqué ne y been 527 
la semence est mal net- ; £ 4 x Jors.-une Cenfaine :de-la-nâèture d'étudier eommodé- | server.la_glace ‘sur la ferme, de-|tes parasites se sont mult 
toyée c'est presque toujours par-; plûs utiles pour. les fUsrentes va 28 la ets des oeufs | de 2eunes bouquetins issus du imerit la vie animale si diverse |puis ja glacière en planches bru- “miHidras Pour détrut 
n 5 | fins, comme ceux qui convien-|cu ur s'enlève facilement, | parc d'Interlaken ont ét A : , ire à 
ce qu'on s'est servi de tamis ou, nent le mieux pour la semence | plongez les oeufs dans l'eau froi- | Pi èteé mis en |de cette réserve, tes jusqu'à la glacière à construc- 
liberté. Actuellement, il y a en-} Ainsi les deux lacs oberlandais |tion isolante et élaborée, et le 
ont conservé jusqu'à cette heure | puits de glace si commode en cer- 
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|. pure, aussi vigoureuse, aussi! beuvent exiger différents trai- 
Hs . tements dans la même machine. 


sonvertie en semence de premiè- e Bulletins utiles que l'on obtient 
facilement 
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fournit des moyens pour conser-|que nécessaire pour les transfor- 
ver la crème et le lait, ainsi que‘|mer en fertilisants, si par hasard 


ae 


exemple, les “bêtes ‘à patates” et 


Cours de grain fourni par ‘ 
NET : 
. à 
James Richardson & Sons Ltd. 
1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg TEL. 98 452 
Prix déchargé à Fori William ou Port Arthur 
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pour ce nettoyage ou que le ta- : ù . 
| de trèfle rouge, de luzerne et de | ter que la coque des oeufs ne se | der, au-dessus du lac de Brienz, 
Prairies. Quel que soit le système 
être réglé de façon à délivrer, un | |terhorn, tandis que les Alpes gri- su promeneur, amoureux de 191% Ql. a y 


de cribles qui ne convenaient pas | , , : 2 æ : c | 

; d de blé, d'orge, d'avoine, de lin,.| de dès qu'ils sont cuits. Pour évi- |viron 200 bouquetins sur le Har- 

rare ou crible était mal réglé.!} 'alsi it | 1 i | leur beauté première et offrent |taines parties des provinces des 
Le ire ordi pou souvent, de (be ke del fonde Pod Le cle, mate Au Géharemonh où au Vol Lu prenne a 

éc) | de l'Ouest, et d’agropyre à crête. | chauffer cette eau jusqu'au point : À (solitude d'infinies occasions de adopté, on trouvera des rensei- 
les pue 2 rot No 2 crible nécessaire pour net-|d'ébullition. A ce moment les/20nnes et valaisannes en héber- | goûter le charme d'une nature | gnements pratiques, accompagnés 


|toyer un lot ‘quelconque de se- | oeufs seront cuits. Les blancs des|£2nt 300. L'Oberland bernois à |5on frelatée. À ceux qui viennent |de plants et de spécifications, 
ferme. I1 serait difficile de don- | cr et due une va- | oeufs se battent aisément et sde ici réparé le méfait de nos | chercher ici le cod. le visage | dans le bulletin du Ministère fé- |’ 
ner des instructions sur le régla-! ; ï i _laïeux qui avaient complètement |; ss ; dé A gri inti 

| riété de circonstances. On peut | dement si les oeufs et les usten | see * intact de la patrie redonne l'éner- |déral de l'Agriculture, intitulé 
se procurer ces deux bulletins, | siles employés sont froids. Con-|exterminé les bouquetins. gie et la confiance en un avenir |“Simples moyéus pour la conser- 


| Nos 29 et 137, gratuitement en en | servez les oeufé dans un endroit . |meilleur, Rien que cela, déjà, est |vation de la glace”. On calcule | Janvier 26 27 28 29 30 31 
à La victoire assurera no-| faisant la demande par écrit au| frais, mais n'en achetez pas plus Le ré siyine un cadeau er pe , qu'un enclos de dix pieds carrés | BLE { KR , nat. À de 
de tre liberté. Achetez des Bureau de publicité et d'exten-|à la fois que la quantité néces-|: La flore alpine également a Dr. H. Spren et de huit pieds de large entouré | Nord No 1... . 78% 784 77% 78 718% 754 
U . | sion, Ministère fédéral de l'Agri- | saire pour une sernaine, cela est| trouvé dans l'Oberland bernois es rs 7 planches brutes contient suf- | Nord No 2... 75 75 74% Lg, ” -7% 734 
obligations de la viètoire. culture, Ottawa. | vréférable. des amis et proterteurs actifs. A fisamment de glace pour en four- | Nord No 3... ne” Lt Hu 4 : É +7 

viril ha ‘ n nir 50 livres pendant 130 jours, | NO 4. cl 4 L'UR 14 1 

2000 mètres d'altitude, un jar- La culture de tout en tenant compte du déchot, | NO 3m ue nt ‘ a De + H tn 

din botanique offre à l'admira- 0 6. Han A 


ton à jeit à re 2 + | Moins il y a de glace, plus il y a Fourrage à Ki 6 ? 

On des VANIEUFS à peu Prés Loue b tt | de perte. On peut se procurer ce | Sur voie net |. 77% 774 16% 11%. 71% 17% 
tes les plantes alpines sauvages € leraves ä sucre bulletin gratuitement en en fai-| No 1 who vd au A Û 
de la Suisse, Toutes les espèces À 


ré w fer . F ‘ { Ey 1 nr 
: sant la demande en français au | No 2 D: de) 80% 80% 804 80% 80% 8 
croissent dans leurs conditions na- | $@F@ intensifiee Bureau de publicité et d'exten-| No 8 den 4 79% 19% . 79% 704 79% 79% : 


LA Sa 5 — RP TT ES —— la Schynige Platte, entre 1950 et 


turelles, groupées selon ‘leurs afti, | sion, Ministère fédéral de l'agri- | inf. Nord 1.15 76% 76% 15% 76% 76% 176% 
nités, dans un terrain très varié | au Manito ba culture, Ottawa. . inf. Nord Mu 72% 12% 72% 72% 73 72% 
comprenant des prairies dont les inf, Nord 3...) 71% 7% 70% 71% 72 Ho) 
fleurs font des tapis diaprés, des ; ” | Cherdqunees 1.4 7% Lo 73% L de tu 71 % 
rochers, dés lañdes, des pierriers Le rationnement du sucre en- It d lé-d'Ind \ | Charbonneux ÿ: 10% 70% 70% 7 # + 
et ,  |couragera les 1:rmiers du Mani- QUUUrC QU @ | Charbonneus 3. 68% 684  . 68% cos 4 
: toba à continuer la culture des pe Rej. Nord 1... 71 mn, % Et og 12 di ? 
| La construction de maisonnettes | betteraves à sacre, a dit l’hon. au Manitoba Rej. Nord 3... De Dù A 68% 6” 68% 
sur les bords du lac 3. S. McDiarmid, ministre de l'in- Re}. Nordi8..…… Nc des 
| Le regain de populari ONE CFA ANNE -|CW. No 2... 51 514 514 514 51% Si 
& popularité dont La culture du blé d'Inde au Ma- | C. > : nr 0% 81. 1 514 51% nu 
multiplié constructions au |0nt été prises à cause de la rare- |;,1nt l'année 1941. Les fermiers | Fourrage No 1., 49% 4% 4 4 h 
bord des À og en particulier la |té du sucre provenant de la canne ont ensemgncé ‘95,000 De” à rrage No 2! 4 1 46% 48 2 Fa 
construction de maisonnettes de à sucre. Tout l’encouragement et Fourrage No 3. 43% 43% w 4 


comparer avec 50,200 acres l'an- | Sur voie net … 50% 50% 504 50% 50% ‘440% * 
inée précédente. D'après une en- | GORGE 4 F 


quête faite dernièrement par la | C.W,, 2, 6ran bi: 64% 64% 64% 64% 64% € 
vi 


vacances, Afin d'y mettre de ! l'aide nécessaires seront donc 
l'ordte, il s'est fondé une associa- donnés Aux fermiers qui cuilti- 
tion pour la protection des rives | Vent la betterave à sucre; ils peu- McCabe Grain Company, la der- 


| e C.W.,3,6rangs. 62% 63 634 63% 63% 
des lacs de Thoune et de Brienz, | vent être assurés qu'ils auront la |,j5,. Lécolte a donné un rende- 


Fourrage No 1. 60% 61% 61% 61% 614 


qui a fait rétablir le chemin nom- |Smence et l'engrais voulus, et ',;,c;t de 28 minots à l'acre, soit | Fourrage No 2. 59% 604 60% ‘ * 60% 60% # 
mé. “Pilgerweg” et remis ainsi due les mesures seront prises | Le récolté totale de 2,660,000 mi- | Fourrage No 3. 59 : 59% 50% -+f o pe 
à la disposition du public un iti- | Pour assurer la main d'oeuvre né- |nots, à comparer avec 1,600,000 | Sur voie net. 61 as sx 1x 61% Le ‘4 
néraire de promenade d'une rare | Cessaire pour la récolte, l'été pro- |. 1949. œ— | Le No 1..:. 162% 162% 162% 162% 182% 1625 
beauté. Le “Pilgerwèg” (chemin | Chain. La plupart des autorités sont | C:W: No 21777 160 160 ‘180 160 160 160 


de pélerin) conduit de Merligen M. McDiarmid est convaineu | j,,; , se 4 
À : , spas: sé avis que là culture du blé d’In- | C,W. No 8. 
à la grotte de Saint-Béat, par les que la raffinerie de Winnipeg et | de 7. très profitable pour les | SW. No'4 


assises "151" 151 151 151 151 #1 
pentes du Beatenberg, et de là à [les deux raffineries de l'Alberta fermiers du Manitoba, et qu'elle | Sur. voie net: 161% 161% 161% 161% 161% TEA 
Neuhaus dans la plaine du Boe- sont capables de rencontrer les.|}, deviesdra de plus en plus à ! SEIGLE . : : 
deli, puis il continue le long du | besoins de toute la population de | l'avenir. Dans certaines régions | cc bd 3 Ed vbs ax sl 4 2 ++ 4 
j lac de Thoune à travers la char- | l'Ouest du Canada. la qualité du blé d'Inde a été peu | Eye — e Ar #2 ai . 7e 


| affectée par une trop grande hu- | C W, No 4... 59% 59% 59 7x 59 74 59% ‘ 959% 
|midité. D'autre part dans certai- | Ergot …....…..….… 587% 58% 58% 587% 587% 58% 
\nes parties de la province la cul- | Sur voie net … 63% 63% 65: 651 884 65% 


ouissent les sports nautiques a Ces mesures de rationnement |nitoba a beaucoup augmenté du- 
ture du blé d'Inde a aidé grande- | 
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ASSURANCE CONJOINTE rés de pouvoir mettre leur récolte | suisse; QT er, 2 Ni RS URSS 
ASSURANCE POUR LES ENFANTS [sur le marché, , | Octobre -164 1647 164 164  : 164 164 © 
: dt j | -  |SEIGLE | + 
A. CARDIN, Agent général | Faites honneur aux bra- | Mai DS SR 07 
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essaye de se plonger dans la lec- 
ture de quelques romans achetés 
à -la gare, et qu’elle trouve d’ail- 


Û - bonheur. -* 
-‘ sa scierie, blon- ! Les jeunes filles se sont réu- 


HE 
8 


qu'elle rester J 
maäison, 

fication. A 
Dertière les rideaux de sa fe- 
nêtre, elle voit entrer la théorie 


et elle en sait la signi- 


fE 


|petite “ dans la voiture, à côté de Xavier, | des joyeuses Enfants de Marie 
tuée à toute la vie sisacienne, et | ,n A a des saluts de joie et| qui apportent leur souvenir à 
aimant de toute son âme. .. Odi- | 4e cordialité. leur compagne: une belle montre- 
Odile, la petite | Pendant ce temps, à Paris;| bracelet, que la présidente est 

heureuse de sa | Herrade se pose de  terribles|allée choisir à Colmar. 
dont le déses- | questions... celles qu'elle se posait! Heureusement, tout le monde 
quitter ce ca-|déjà à Noël et à Pâques. Comme | s'en fut coucher de bonne heure; 
et de sa vie... | tout se complique quand on quit-| car Xavier, désireux de ne pas 


seul en cette val- |te la voie droite! 


lée où.ne retentit plus que le pas| … Reviendra-t-elle à Villé, a- 
son cheval, Xavier ef si pr pitamment 
% M7 : ve nt te au mariage de 
sa soeur? ; 
Oh! ce n'est pas par jalousie 
pour sa cadette. Elle ne regrette 

rien. ; 
Elle est tellement décidée à 
tourner la page. toute la page, 
‘qu'elle-même : a encouragé. sa 
soeur à ce mariage, quand Odile, 
très différente, lui a confié la 
chose en une lecture confidentiel- 
à : 


gêner Herrade, et retenu un peu 
partout par les nombreux pré- 
paratifs dont il avait seul toute 
la responsabilité, téléphona qu'il 
ne pouvait absolument pas venir 
ce soir. $ 

Cette’ absence fut pour Herrade 
un grand soulagement. Elle ne 
verrait plus maintenant son an- 
cien fiancé qu'én une cérémonie 
officielle, où tout est facile parce 
que tout est du convenu. 

: Le lendemain matin, de bonne 
heure, Herrade est réveillée par 
les bruits de la petite ville, où 


Précisément parce que Xavier. 
a frôlé la désespérance. de la s0- 
litude et le vide d'une existence 
säns amour et sans but, son re- 
r dans l'espérance 
devient, chaque jour, plus joyeux. 

Depuis le “oui” timide, mais si 
fervent d'Odile, le_soleil'a inon- 
le é de ses rayons les deux mai- 

sons. | 
Tout le monde est sur les dents 
ie à la ferme, au moulin, et jusqu'à 

pour : 0: Y | la scierie. . , 
la constipation dépend de 1 ur La maison, prête pour Herrade 
qui s'en désintéressait, ne l'est 


le recteur. . 
Mais nos actes nous suivent. 
Nous faisons de l'éternel. 

Il reste qu'elle a été la fiancée 
de Xavier, et chacun le sait dans 
la vallée. 

Que de réflexions silencieuses, 
ou pas silencieuses, derrière m | 


Le soleil s'est levé, magnifique! 
Tous les gars de Minicus, le 
fameux restaurateur de Villé, 
dont la cuisine est réputée, s’af- 
fairent à dresser les tables pour 
une noce de cinquante couverts... 
Xavier a envoyé des truites sé- 
lectionnées, prises le matin mê- 
me, et qui sont des morceaux de 
roi. 
Maria de la Cure, qui n’a rien 
: , |à faire, parce que le déjeuner 
Et puis, tout de même, elle l'a | Gy presbytère sera offert par les 
tendrement aimé, ce grand Xa-| mariés, aide le suisse gt le bedeau 
vier, à la fois doux et fort, in-|; trainer, jusqu’à l'entrée de l'é- 
telligent et simple! À . [glise, ie lourd tapis des grandes 
‘Elle l'a maintenant dépassé. | cérémonies. 
Elle a devant elle des perspec-| Et Xavier Houtmann arrive. 
tives que ce pauvre Alsacien,| Mais il arrive tout à fait “à 
resté dans son village, ne soup- | j'alsacienne”. 
çonne même pas. Comme il est le plus jeune 
C'est entendu! : conseiller municipal, et très ai- 
Mais il y a, dans la vie du\mé dans son village, tous ceux 
coeur, des heures immortelles... qui ont un cheval lui font cor- 
Une âme de femme peut-elle ou- tège jusqu'à Villé. 
blier la tendresse infinie de cer-| Et c’est une belle vision pour 
{taines paroies murmurées au soir | tout le monde. 


de certains jours..? Les chevaux bien étrillés, un 


Elle, Herrade, est-elle assez | flot de rubans à la tête, piaffent 
forte pour voir, sous ses yeux, | dans le soleil. 


publiquement, officiellement, sa] Les cloches sonnent.. toutes les 
soeur occuper sa place. cette pla- | cloches!. 

ce dont | elle n'a jamais voulu,! Les curés de Steige, de Saint- 
mais qui avait été pourtant Sa | Martin, de Meisengott, de Brei- 
place? | tenbach, de Erlenbach, de Liep- 
j C'est elle, normalement, vre, de Sainte-Marie-aux-Mines, 
devrait être en blanc. de Saint-Hippolyte, sont là. 

Elle, qui devrait traverser, au 


Les paysans,  endimanchés, 

ul Po Mg Le — Ps grande nef|font la haie. 
( e Villé. Beaucoup de jeunes ien- 
Elle, qui detrait être assise à |nes ont Eh ren see 
côté de Xavier dans le choeur. | leurs coiffes aux grandes ailes. 
Elle, qui dèvrait partir avec| Ei le héros de la fête, au milieu 
lui pour porter là-haut, à Sainte- | d'une véritable apthéose, vient 
Odile, les prémices de leur bon-|rhercher sa petite reine… celle 
heur.… | qui demain sera la gentille meu- 
. po sera area |nière de Steige. . 

emme à femme, on se par- 'égli é i 

Ph <huorser A l'église, la cérémonie fut 


. certaines | pieuse, familiale, chaude de lu- 
choses, même quand il ne sub-|mière et de cordialité. 


{ |siste aucun regret de ce qui au- | 
| rait pu être. | 
|, Ce serait si facile, de s'abstenir, | 
let de rester à Paris! | 
| Mais, sous quel prétexte? 


| Se dire malade.? | ] Ce 
| Personne ne le croira. 
Bossu 


Ne pas venir..? 
Tiré de l'oeuvre de 


poisonnent. 
la proportion de 


fronts de tous les assistants pen- 
dant cette journée de mariage! 

Elle sera regardée, surveillée, 
épiée... 


là Steige, la première joie qu'elle 
| donnerait à son amour de la terre 
serait d'aménager sous les fenè- 
tres de la salle à manger qui re- 
gardent Villé une grande pâture 


Motiïs populaires 


dix sous. 
rd'hui à réparer le ;:nal causé 
par les lieires et les rcnas irré- 
gere Vous ge D _ … 
le flacon. 


qui 


Socquettes de sport. Le patron No 1034 contient la liste | 

matériel requis ainsi Que tous les renseignements nécessaires. 
NOTA — Ces patrons nous viennent de Toronto, et maiheureu- 

sement, ils ne sont pas imprimés en français. | 


Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département 


C'est afficher son embarras, et 
| faire supposer un dépit. | 

Les gens de la vallée n'admet- | 
tront pas que c'est ellc qui à 
voulu partir... 


de Travaux à l'aiguille, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. Men-! Ils diront que c'est Xavier qui Paul Févai 

tionner le numéro du patrun et inclure 20 sous (en monnaie seule- :a réfléchi et rompu. | | 

ment). La Liberté et le Patriote n'est pas responsable des lettres! Pour âuelle raison..? | .e. 

non reçues. . Un délai de huit jours est nécessaire pour ia réception | On cherchera... | | " 

de ces patrons. | Et on inventera quoi.” Adaptation _ 

AL ne à en © Se À © © à RSC ne | Alors, Herrade décide de venir. et illustrations 
s ob lé Patriote, ñ } Elle arrivera la veille, et re- 

Lane Patrons. - —, partira le plus tôt possible. dès | 


le lendemain, 


- il , 
Elle acheta pour sa soeur un | d Odette-Fumet 


très beau missel de mariage. Vincent 
- + ù 


sous. Veuilles m'envoyer le paires Style No Comme image, elle y mit un 

Grandeur... ."! billet de mille franes. 
. Ensuite, elle exécuta, de point 

. en point, le programme qu'elle | (Toss ne rent mé 

LS | s'était fixé. | ‘ ! 

_….—— | Elle arriva à Villé la veille| 


nes emmenens cer corne meme 1h 


rh [uS es. 


J rm 
mm 


1-Puisque: M. de Peyrolles ne se rend pas. à 


| res: 
RON PTE AL D). es 
L à PAT: 


HUE 
His 


je 


fh 
F 


Da 


la vallée, les prairies, les forêts. 
les Vosges solennelles.. D 

Elle respire cet air frais qui 
descend des hauteurs. 

e entend ce grand silence 
miséricordieux, qui berce ici, 
comme le ferait une mère, la vie 
] des humains... 
cette cérémonie! 

Et, tout à l'heure, il y aura le | aujourd’hui, pour toujours... cette 

s es Dee sérénité. cet amour. 

Pour qui..? 4 

Pour quoi..? 

Et, subitement, loin de 
vertige parisien, 
qu'en 


£on 
Herrade sent, 
jour, l'Alsace se défend. 

| se dresse, telle une aïeule qui va 
“les autres”. | maugdire.. 

La race la foi. la tradition. 
où tout vous arrache à vous- 
même, pour vous jeter à la facti- 
cité de tant de besoins. à l'oubli 
de tant de vertiges. - 


} venirs qui, jusqu'ici, n'avaient 
lutté que séparément, accourent., 
se rassemblent. Et, tous réunis, 
violents, indignés, exacerbés, ils 
ms in celle qui les renie..! 
celle qui, une fois encore, va dé- 
serter…. 
Malgré l'hôtel magnifique des 
Duboulleau.…. , 
Malgré le gros Achille. À 
Malgré les ricariements du pe- 
tit Jacques... s 
1 Maigrés les sceptiques viveurs.. 


De plus en plus, ici, Herrade së 
sent “l'étrangère”… . 

Même ses parents sont gênés 
pour lui parler. À 

Plus qu’une nuit à passer dans 
cette chambre fruste, avec son lit 
à bateau, sa commode massive, 
ses briques rouges. et les petits 
souvenirs d’un pèlerinage aux 
Trois-Epis… du temps où elle 


séurs.. | 
. Ils prennent Herrade à la 
gorge... ils l'étreignent, comme an 
étreint l'enfant prodigue qui s'en 
va vers la catastrophe. 
— Ah Herrade!. Herrade! 
Dans la nuit, cela devient «li 
poignant qu'Herrade, opprimée 
sous l'invisible emprise, se retet- 
te en arrière, ct ferme la fenêtre 
en s'écriant: “S'il y à un train | 


Et, en contraste. en consola- 
tion peut-être, toute sa. pensée 
s'en va vers l'hôtel somptueux... 
vers sa chambre confortable, élé- 
gante… salle de bains. où elle 
peut enfin être elle-même... être 
ce qu'elle est devenue. une fem- 
me chic, ne vivant plus que pour 
ces plaisir, pimenté par un be- 
soin exacerbé de critiquer, de 
railler ce que, jadis, elle a telle- 
ment aimé! 

Enfin, tout se termine. 

Pendant que les convives 
joyeux s'attardent dans les salles 
et le jardin, Xavier et Odile mon- 
tent en auto, et partent pour le 
Hohwald, en direction de Sainte- 
Odile, où ils doivent aller le len- 


ce soir, je pars ce soir!" 

A la même heure, tout près é | 
Villé, dans un gai chalet de 
Hohwald, ourlé de fleurs et tout 
baigné de clair de lune, Xavier 
regardait en souriant la petite 
Alsacienne, affectueuse et au. | 


» ay À tive, devenue sa femme... 

Herrade revient, volontaire- Et, doucement, hr cette ten- 
ment seule, jusqu'à la maison pa- dresse contenue ‘des forts, il lui 
ternelle. chantait tout bas: 


Elle y trouve sa mère encore, Magnificat animg mea " 
tout émue de l'adieu  d'Odile,| num! | 
passée discrètement ici pour se| Mon âme, glorifie le Seigneur! 
mettre en costume de voyage. LA FIN. 


EEE 


_ Un conseil pour ceux 
qui ont passe l’âge mr 


Lorsque les hommes et les femmes parviennent 
à l’époque de la vieillesse, leur énergie et leur ae- 
tivité, en bien des cas, commencent à déeliner et leur 
vitalité, en général, diminue. 

Les petits malaises et les indispositions qu'ils 
ressentent, leur semblent plus difficiles à surmonter 


sentir. é . 


C'est le temps alors pour ceux qui désirent maintenir leur santé et 
leur vigueur toujours jeunes, de prendre un traitement avee les “‘Miburn's | 
Health.and Nerve Pills. 

Ces pilules aident le patient à se renfurcir au moyen de l'action | 
tonique ‘qu'elles exercent sur le. système. 

. Prix, 50 sous la boîte, 65 pilules, dans toutes les pharfnacies. 

Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, est sur le 
paquet, \ 
The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont, 


2—1] avait pour métier de 
vages bienfaisants. 


ton tour de précher mon beau! Le normand _ nv 
“Tandis ‘que les trois Philippe, menaient 
joyeuse vie à Paris, j'étais au service. d'un 
docteur italien, nommé Pierre Garbs . . + : 


“|sionnant, Un ouvrage tout à fait 
remarquable dont il est difficile 
de s'arracher.” 


C'est tout cela qu'elle quitte! 


tous les ancêtres. tous les sou-|tés 


TT: 
qu'auparavant, et l'évidence d’un affaiblissement commence à se-faire 


composer 
. . qu'il appelait la liqueur 


dres”: est en vente au prix de 
su ($110 par la poste) aux 


“L’espion de l'Ile-aux- 
-: Coudres'’ 
Par Laetitia FILION 


“L'Fspion de l'Ile-aux-Cou- 
dres”, tel est le titre du nouveau 
roman dû à la plume de Laetitia 
Filion que -les ns Bernard 
V ! viennent de lancer sur 
le markhé. 

L'auteur est loin d'être une 
inconnue du public car elle a 
déjà publié plusieurs ouvrages 
fort appréciés du public et dont 
quelques-uns ont même été édi- 
en France. 

L'intrigue fort bien agencée, 
nous fait connaître les beautés 
de la terre canadienne et la fidé- 
lité inébranlable que lui ont 
vouée-ses habitants. L'héroïne de 
ce roman, après s'être laissée 
éblouir un certain temps par un 
jeune et beau citadin, ést vite 
blasée du luxe de la ville. Elle 
est très héureuse de revenir dans 
son village qu'elle n'aurait jamais 
dû quitter et où elle finit par é- 
pouser un ami d'enfance, un bon 

rrië é Teux de sa famille, 
C'est la glorification des travail- 
leurs de la terre; dont la noblesse 
ne doit pas chercher à s’allier en 
dehors de leur milieu. 

“L'Espion de l'Ile-aux-Cou- 


deste fe aux environs de Lé- 
vis. Le récit couvre la période des 


France contre l'Angleterre et ses 
colonies, ; 
Ce conte—le seizième de l'au- 
teur—destiné à des garçonnets et 
à des fillettes dans les douze ans, 
ressuscite, comme dans les autres 
qui ont précédé, une période de 
l'histoire du Canada. 

Cette fois, on voit défiler Vau 
dreuil, Bigot, Montcalm, Murray, 
mais les principaux acteurs sont 
des campagnards, bien campés, 
pleins de vie, de vrais et sympa- 
thiques “habitants”, C'est un li- 
vre reposant pour les adultes et 
les vieux, intéressant, très inté- 
ressant pour les jeunes. 

Cet ouvrage ne manquera pas 
de développer un patriotisme hu- 
main tel que l’aiment les “hon- 


mot. La. fiction qui se déroule en 
marge de l’histoine se termine par 
marTa pt 

mante Mimi. 
C'est au mieux! 
Théophile Hudon, S. J. . 
En vente à la Librairie Beau- 
chemin, Montréal, PQ. 


Nos Sept Mots 


46ème SEMAINE 


Se prononce: a-ré-ra-gé. 


Arrérager— 
Verbe neutre 


terme, s'en acquitte en faisant des versements 
annuels ou-mensuels (tous les mois), S'il ne 


dernières luttes de la Nouvelle- : 


nêtes gens” au sens classique du- 


Celui qui a des. dettes remboursables à long 


fait pas ses versements à la date fixée, il arré-. 


. rage. ; 
Arrérages— * S'emploie toujours au pluriel et désigne la par- 
Nom masculin tie d'une redevance (dette) qui n'a pas été ac- 
pluriel * quittée quand elle aurait dü l'être. Il ne faut 
pas confondre avec soldé (le reste dû, mais non 
échu). Arrérages se traduit en anglais: arrears. 
Solde se tradüit: balance. Ne pas dire arriérage 
qui n'est pas français. 
Arrhes— Se prononce: a-re; 
Nom féminin Argent donné à l'avance pour assurer l'exécu- 
pluriel tion d'un marché; donner des arrhes. 
Arriéré— Féminin: arriérée. Signifie: 
Adjectif a) qui est en retard. 
‘ b) Au figuré: qui n'est pas éclairé ou instruit 
comme le voudrait son époque. ‘ 
Arriéré— = Même mot que le précédent, employé comme 
substantif (nom). Alors il a le même sens, ou 
‘ à peu près, que le mot arrérages (numéro 2 de 
cette semaine), 
Arrière— (Vient du latin: ad retro—par derrière); au loin: 
arrière les médisants. 


Interjection ‘ 
+ Ce mot s'emploie dans une foule de mots com- 
posés. Il serait trop long de les toys énumérer. 


Arrière-neveu— Dans arrière-neveu, il n'y a que trois degrés: 
Nom masculin 


vous, votre neveu et le fils de votre neveu. 
même pour votre ærrière-nièce., 


De 


—ç—- 


, _ 
des breuva- F-Les spadasins éclatérent de rire tous » le 


—— 


E AVEC TA CHA + 


QUÈBEC.—M. Paul Latouche, 
jeur civil de Québec, dont 

on 
d'intention de pose: 
| re comme candidat libéral à l'élec- 
tion partielle du comté fédéral 


Le candidat officiel 
vernement dans cette élection 
partielle, causée par la mort du 
ministre de la justice M. Lapoin- 
te, est l'hon. Louis St-Laurent, 
successeur de l'ancien ministre. 


LE D 
Hotels, Restaurants, 
Maisons de Pension, 

Institutions, Etc. 


En vertu de l'ordonnance numéro 93 de 
La Commission des prix et du commerce en 
temps de guerte, l'administrateur du sucre 
a déterminé que les hôtels, restaurants et 
autres établissements servant des repas en- 
lèveront tous les sucriers de leurs tables à 
l'avenir, et serviront le sucre seulement en 
quantités raisonnables lorsque leurs clients 
en demanderont. Ils ne devront évidem- 
ment, sous aucun prétexte, vendre du sucre 
à leurs employés ou au public, sauf avec les } 
repas. : 


Cette ordonnance s'applique aux: 


Hôtels — Restaurants — Cafés — Salons de thé — 
Pharmäcies — Auberges — Clubs servant régulièrement 
des repas — Salles à diner de personnel — Cañtines — 
Centres d'alimentation scolaires — et autres lieux de 
raäfraichissements ouverts au public. d 


Les établissements et institutions de rési- 
dence doivent observer les conditions du ra- 
tionnement général du consemmateur, nom- 
mément, % d'une livre par personne par 
semaine. f 

ls 

Les établissements de résidence compren- 
nent les: 

Maisons de pension -—- Maisons de rapport servant des 


repas Pensions bourgeoises — Hôtelleries —— Maisons 
de repos — Pensionnats, 


Les institutions comprennent les: 


Hôpitaux Sanatoriums — Maisons de convalescence 
— Orphelinats — Maisons de correction — Infirmeries 
— Monastères et “loîtres, etc. — Refuges — Prisons — 
Ecoles de riforme, 


Les dispositions du rationnement peuvent 
être relâchées à l'égard des patients de ces 
institutions lorsque des raisons de santé le 
recommandent. 


S. KR. NOBLE, 
Administrateur du sucre 


Publié sons l'autorité de 
La Commission des prix et du commerce en temps 
de guerre. ' 


* Dernières nouveautés --- Tissus 
Valeur exceptionnelle à 


A Pere ie EN 


:|comme organisatrice, 


la Fédération à la Croix Rouge: 

Un chèque substantiel fut en- 
voyé à Ottawa par notre section, 
ceci représèntant notre quote- 
part pour l'achat de l'ambulance 


En juin, afin de prêter main- 
forte à M. l'abbé Léo Blais, aumô- 
nier des Guides de St-Boniface, la 
secrétaire organisait, avec l'aide 
de quelques dames et de 21 jeu- 
nes filles le “Tag Day” qui rem- 
porta $220 10. - ir 

Le “Community Chest"” eut 
Mme D. 
DeGagné, aidée de quelques 
membres, La Fédération seule dé- 
passa le quota qui lui avait été 
assigné dans St-Boniface puisque 
$524,38 furent perçus. 

Ce qui nous donne un grand to- 
tal de $1,513.84 hors banque. 

Pendant les vacances quelques 
dames, sous la direction de Mmes 
McLean et DeGagné, entreprirent 
la vente de timbres de guerre. 

Nous donnons des prix de fran- 
çais dans le but d'encourager nos 
jeunes à bien apprendre leur lan- 
gue maternelle, Une chèque de 
$18.00 fut envoyé à l'Association 


tre-mer. 

Des meubles, habits, vaisselle 
et ustensiles de cuisine furent en- 
voyés au Home Welfare. 

Mme DeGagné avec Mmes L'E- 
vesque et Séguin assistaient aux 
séances du Congrès du “National 
Council of Women." 

A la réception tenue. au Fort 
Garry en l'honneur de son Altesse 
Royale. la. Princesse Alice, Mme 
DeGagné avait été choisie comme 
hôtesse. Tout l'Exécutif et les an- 
ciennes présidentes y avaient été 
convoquées. Mme DeGagné rece- 
vait au nom des sociétés présen- 
tes. Mme James Prendergast, no- 
re patronnesse d’honñéur pré- 
sentait l'adresse à son Altesse 
tandis que Mile Théberge lui #f,- 
d'Education en mai dernier, et|frait une magnifique gerbe de 
des prix mensuels sont décernés | roses. 

jf i jours. |..….Jia Fédération a dû cette année 
faire face à diverses phases... mais 
une bonne chose doit se conti- 
‘nuer; mous savons que la Fédé- 
ration, fondée pour venir en aide 
aux oeuvres de guerre, doit con- 
tinuer surtout en ces jours où on 
n'entend partout que guerre, 
malheurs, pauvreté, destruction,, 
ruines. 

Le R. P. Jubinville, O.M.I, en- 
couragea la Fédération à conti- 
nuer son bon travail et la félicita 
pour tout le bien accompli au 
cours de 1941. > 

Les rapports des différents co- 
mités suivirent: 

Comité de réception: Mrae J. A. 


pour compositions françaises, 
. Nos membres ont aidé au bazar 

organisé par la Jeunesse Catho- 

lique de St-Boniface en mai der- 

nier. L 

Une bourse fut accordée” pour 
“Scholarship” au Collège et Ins- 
titut St-Joseph, 

En avril dernier, à l'assemblée 
annuelle du “Local Council of 
Women” qui réunissait au delà 
de 60 sociétés affiliées, la secré- 
taire présenta:en anglais un court 
mais précis rapport de nos acti- 
vités. Il en fut ainsi à l'assemblée 
annuelle du “Catholic Women's 
League” tenue le 19 janvier der- | 
nier, Rhéaume (présidente). - 

Notre thé annuel, donné à la| Home Welfare: Mme G. A. Sé- 
|spacieuse résidence de Mme E.|£&uin. © : 
Guertin et organisé par Mme E. T.| Local Council: 
Etsell, assistée de Mme G. A. |Farley. 

Séguin et du comité de réception | Croix-Rouge: Mme Léo Aubin. 
{fut un grand succès. Hôpital: Mme Eda Pelletier. 

7 parties de cartes donnèrent | Récréation: Mme Eva Chauviè- 
| un total de $63.60. re. 
| Mme J.P. Roy organisa en fé- | Education: Mme J. E. Cossette. 
|vrier une partie de cartes pour | Puis les élections eurent lieu: 
nos oeuvres. $32.00 y furent per- l'Tous les membres de l'Exécutif 
|çus; Mmes Léo Aubin, Napoléon |furent réélus par acclamation. 
|Prud'homme, A Tétrault, J. E.l Présidente: Mme J. E. DeGa- 
DeGagné, J. A. Rhéaume et J. E. | &né. 
|Cossette furent les organisatrices | lère Vice-Présidente: Mme P. 
| des autres parties, L'Evesque. 
| Au congrès dé l'Association 2ième Vice-Présidente: Mme N. 
| Postscolaire, la Fédération fut re- | Prud’homme. 
| présentée à tour de rôle par nos Secrétaire: Mme J. E. Cossette., 
|membres. 11 nous fut très agréa- Trésorière: Mme J. A. Tinning. 
ble d’entendre à l’une des séances | Conseillères: Mmes E. T. Etsell. 
tenue au Fort Garry. Mile Eve- |G. A. Séguin, J. L. Trudeau, J. 
line/ LeBlanc faire l'éloge de la Gordon (élues par acclamation). 
| Fédération: : Mme P, L'Evesque se fit l'in- 
|A l'occasion du passage de Mile ;terprète de la Fédération pour ex- 
(LeBlanc en mai dernier, Mme |primer à Mme la Présidente la 
J. A. Tinning, notre trésorière, reconnaissance de toutes et lui 
louvrait-sa résidence pour un -thé loffrir un souvenir au nom de Ja 
intime où les membres de l'Exé- | Fédération. 
cutif eurent le plaisir de saluer 
Mile LeBlanc, De même en Geto- | 


Mme L. A. 


Maria COSSETTE, 
secrétaire. 


DES RECRUES | 


SONT INSTAMMENT REQUISES POUR 


; w nl e " 
| l’armée active 
| DU CANADA 
On a besoin de TOUT homme apte au service À 

militaire. 
Age: 1844 à 45 ans. 
Consultez votre 


REPRESENTANT LOCAL DU RECRUTEMENT 


de printemps 
$28.50 


’ 


“Fédération” qui sera envoyée ou- | 


> © — 


‘Bourbonnais surnage avec 672 et 


| première fois cette saison: un 


[Winnipeg Electric Company. Il a 


À. HUOT 


“Tailleür -- 40 ans d'expérience 


_ Souliers “ 


_ dequalité 


Allez voir les styles dernier cri de cette marque. spéciale 


“EATON’” 


Au Club du Sacré-Coeur! BADI0. 
LIGUE DE CINQ QUILLES 


Le rapport des joutes du..22 
et 23 janvier n'a pas paru la se- 
maine dernière, mais en voici les 
points saillants: 

Denise Côté roula une haute 
partie de 253 en finissant avec les 
trois hautes parties de la sémaine, 
541. Pour les messieurs, ce fut 
Maurice Cyr qui brilla, brisant 
le record pôur une haute partie 
avec 343, et ses trois hautes"par- 
ties 728; il n'avait qu'un point à 
faire pour égaliser le record 
d'André Rajotte, 

Pour cette semaine, la position 
des équipes est celle-ci: 


CBK, Watrous, 


rapporte au fuseau dit 
sue, F1 


MERCREDI 4 FEVRIER 


3.06—Un Homme et son 


Millette hé D TS contrat d'environ $60,000,000 acompte de la Grande-Bretagn 
Bruyie eu 4 3 "7°" Grenadier Guards, à san concert été accordé à la Canada Car F Pi a à axe ne effo 
uertin , u samedi, 4, jouera com- |Foundry, de Fort-William, pour |de guerre du Canada est presqu 
Sala ….… 8 potion de moe 0 PE la construction de 1,000 bombar- | complètement financé au moy 
Rhéaume …. … 3 3 Canada à Montréal, L'une—une | diers plongeurs “Curtis”. des taxes,” dit M: Mackenzie. 
Blanchard 2 4 pis MNT ra PO É Li AÇnol (+ 0 4 
RON ice sr 8 4 un chant—intitulé ‘Stand Up _ 
Poirier . 0 6! MP li Due 
L'équipe Guertin s'enorgueillit | baryton, sera l'interprète de 


de son record pour trois parties, | 
2,782; les parties jouées étant 
944, 947, 891. La haute partie re- 
vient à l’équipe Rhéaume, 957, 
Les demoiselles “fortes” sont 
Yvette Sala, 575, et Thelma Thi- 
bault, 242, ... 
Chez les messieurs, la compé- 
tition est plus forte, mais Louis 


JEUDI 5 FEVRIER 


Edmond Pazdor le suit par un fil 
avec 671. La haute partie revient 
à M. Oscar Bourbonnais, 326, qui 
jouait dans les équipes pour la 


VENDREDI 6 FEVRIER 


$00-Un Homme et son 
repos prolongé ne semble pas lui roman de Claude- 
avoir ankylosé le bras, 
LA SECRETAIRE. rende 
orne drain, direction 
BEAU CADEAU 

POUR M. KING 


WINNIPEG.—Une 
forme de “V” pour la victoire se- |p 
ra présentée en cadeau au très 
hon. M. King, premier ministre 
du Canada, par M. Lawrence 
Palk, de Winnipeg. Cette écritoi- 
re est formée d'une seule pièce 
de granit vieille d'environ 1,800,- 
000,000 d'années d'après M. J.-S. | 
DeLury, géologiste dé l’Université | 


soprano. 
SAMEDI 1 FEVRIER 
plume en |A 


soir. 
du Manitoba. La plume est atta- 
chée à une base d'acajou. 

M. Palk est vice-président de la | DIMANCHE $ FEVRIER 
| AM 


/ | 815—Radio- 
découvert la pièce de granit aux | 1430 =Musique à 


chutes Seven Sisters sur la riviè- |F 


re Winnipeg.” LUNDI 9 FEVRIER 


Prêtez généreusement 
pour sauvegarder votre 


PM 
300—-Un Homme et son 


BK) 


A { ‘ 
liberté. . 3.22—Radio-jouinal (CBK). 


pour homm 


de souliers pour hommes. En cuir noir ou brun; styles :- 
Balinoral, Blucher, straight last, wing tip ou Brogue. 


Forme ajustement combiné, et faits selon nos strictes spécifi- 
cations. Pointures 6 à 12 collectivement. 


4T.EATON C2. 
RADIO-OUEST 


Emissions françaises et bilingues |P 
pouf la semaine du 4 au 11 
février 1942. 


NB. — Toute indication horaire se 


AM. 
À emrsiee- ru {CBK). 


de Claude-Henri Grignon 
(CBK). 
3.22—Radio-journal (CBK). 


cette derniére marche. 

On rema encore au 

ramme Ja Marche des Cadets 

u Mont-Saint-Louis, de Lau- 

rendeau, eo Zouaves, CFA J. 
nier, d'a une lodie 

d'Enent Lavigne (Montréal). 


AM. 
9.15—Radio-journai. (CBK). 


{ ): 
3.22—Radio-journal (CBK). 


AM. K 
À. aopenatennuarte (CBK). 


{(CBK). 
3.22—Radio-journal (CBK). 
6.00—CBK fera le relais de l'émission 


Pre cordes” sous la 
e Jean. Deslauriérs. 
La soliste sera Violette Delisie, 


M. : 

:15—Radio-journal (CBK). 

400-La Chanson Française à CBK 
samedi, 7, mettra 


Nous prions les auditeurs de re- 
marquer que la Chanson Fran- 
passe maintenant 


1 (CBK). - 
è chambre (Montréa!) 


M. 
8.30—Emission française dé BK. 


| AM. 
9.15—Radio-journal (CBK). 


roman de Claude-Henri Grignon 
Les 


he . 


is 


DCECEPP PTE CENCECEETOEEPEPECEEEREEES 


Le vec col attaché. 


LE NES RÉ E ésnbe 
DE TE: Hargrave Shops pour 


it 


* 


e 


t 


picnle édatters péer 1 


non tete | LE 
‘én vedette Jon Délaquerriére, 
_ Lucienne , Delval et : te 
(CBK). 
MARDI 10 FEVRIER te 


AM. ; 
9.15—Radio-journal (CBK). 


Sask. 


$00—Un Homme et son hé. radio- 


sa de Claude-Henri Grignon 


‘12. ph 
3.22-Rad “journal (CBK). 
6.30-Société des Concerts Symphoni- 
ques de Montréal. 


“des monta- née pour combler la 


CONTRAT POUR 1,000 
BOMBARDIERS CURTIS 


OTTAWA.=L'hon C,-D. Howe, 
ministre des munitions et appro- 
visionnemeënts, annonce qu'un 


000 


péché, radio- 


rang. 


, radio- 


} 


coût du combustible. 


avec les économies réalisées. 


bureaux, magasins, ete. 


|] 

. 
| 
| 
| 


Renseignement 


136, AVE PROVENCHER 
TELEPHONE 24. 520. 


VOLCANO peut faire pour vous — ce qu'il a fait pour d 


péché. radio- ‘Il se paie de lui-même par les économies! "" 


Assortiment considérable et varié 
200, ave Provencher Saint Boniface 


‘ 


hommes, Res-de-chanss4e 


1 # 


| Renown” 


CANADA PAIE A 
IR ET,A MESURE 

-BRAMPFON,-Ont-—L'effont dé 

guerre du Canada est financé | 


presque complèternent par les im: 
pôts et l'emprunt national, 


La somme de $1,000,000,00Û 
Iconstitue approximativemen 
le montant que le gouvernemen 
a besoin d'emprunter durant l'an 


entre ses revenus dé $1,370,000,% 
.| 000 et ses dépenses de $2,350,000,» 


“Si l'on soustrait du tota] de n 


dépenses de guerre la sommé q 
représente les paiements faits, a 


‘hécanique 
VOLCANO 
résout le problème 
du chauffage 
en temps de guerre. 


Voleaño permet une économie-de 30%, à 50%, sur le d 


Deuxièmement: Voleano brûle du ehärbon bitumireux canadien, ee 
qui vous garantit us approvisionngment aps d et! 
, adéquat. À 
Troisièmement: Prompt service en tout temps, 


Voleano est un-pro- 
duit 100% canadien, fabriqué à Saint-Hyacinthe. 
Le Foyer mécanique Volcano se paie rapidement 


Red: ve | Pourquoi ne pas l'installer maintenant? 
pe PROPRE + AUTOMATIQUE + SANS FUMEE + SANS GAZ. 


Tous modèles: pour presbytères, églises, institutions, domiciles, 


«® fournis gracieusement, ; 
Ê , LA 

Henri d'Eschambault Ltee 

+ SYERONIFACE 


‘autres 


". 


différen 
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